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•ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA IT HTATS-UNIS.
Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes....

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

_ 10 eta. 
...5 eta.On as, payé d’avanob .... 60 cte.

.. 25 eta.
A LA PIN DR l’ANNÉB 75 cts. 

40 cts.Six mois “

gcuses.
ALBERT GERVA16, 

Propriétaire et administra ton*-J
I BUREAU ET ATELIER : 

Rub Manbkav.{TÉLÉPHONE : No 43.
Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 

aviH d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L'abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier. Rédigé par un Comité de Collaborateurs.
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Excursions au Lac St-Jean.
Les excursions au Lac St-Jean 

semblent 6tre en vogue par ce temps- 
ci. A part du grand courant de 
riches touristes américains qui af- 
tluent par cette voie vers les déli­
cieux endroits de villégiature du 
nouveau nord; l’attention de la clas­
se agricole est de plus en plus fixée 
sur cette fertile région.

Le zélé apôtre de la colonisation, 
le Ilévd Père Laçasse, organise une 
excursion pour le Lac St-Jean, pour 
le 25 courant, qui sera composée de 
cultivateurs, choisis de chaque pa­
roisse dans la province de Québec, 
afin de procurer à ces agriculteurs 
une occasion d’examiner le pays 
durant la saison des récoltes. Cette 
excursion promet d’être une des 
plus grandes dans le, genre qui 
aient été organisées.

Les cultivateurs qui la composent 
auront sutiisamment de temps, et 
ils seront transportés par bateau à 
vapeur de Roberval à Mistassini 
pour voir la nouvelle colonie établie 
par les Pères Trappistes.

Le 17 courant, une excursion 
semblable aura lieu do toutes les 
paroisses sur la ligne du chemin des 
liasses Laurentidos à Roberval et 
Mistassini.

La Fanfare de l’Union Lambil- 
lotte de St-Sauveur organise aussi 
une excursion pour Roberval pour 
avoir lieu dans quelques jours.

Le Conseil Central des Métiers et 
du Travail a aussi décidé de célé­
brer leur congé de la fête du Travail, 
le 7 septembre, par une excursion 
monstre sur ce chemin de fer au 
lieu de la procession habituelle. Le 
Conseil a décidé do diriger bien à 
propos cette excursion à Grand’Mère 
sur la division du Grand Nord de 
ce chemin de fer où ses membres 
mécaniciens et représentants du tra­
vail auront une occasion d’examiner 
dans ses détails une des plus gran­
des industries du Canada

Un grand nombre de personnes 
reviennent aussi des Etats de la 
Nouvelle Angleterre pour se fixer 
au Lac St-Jean. La compagnie du 
chemin de fer y tient un agent 
voyageur, M. Réné Dupont, cons­
tamment employé dans l’intérêt de 
la colonisation, et avec succès il rap­
porte qu’il se fait un grand mouve­
ment de rapatriment, surtout depuis 
qu’un certain nombre de manufac­
tures ont fermé leurs portes dans 
les villes de la Nouvelles-Angleterre 
dernièrement.

blable ou ne doit pas tarder à aller 
chercher le médecin. Le remède 
est si simple, la mort si imminente 
que le bon Samaritain qui passe de­
vrait sauver son frère.

Mais pour pouvoir se rendre utile 
le bon Samaritain ne doit pas per­
dre la tête. Tout homme qui tom­
be privé de connaissance par un 
jour de grande chaleur, n’est pas 
frappé d’insolation. Il y a heureu­
sement un critérium si facile, que 
tout le monde peut l’employer ; allez 
immédiatement à l’homme qui vient 
de tomber, ouvrez sa chemise et 
mettez votre main sur sa poitrine, 
si la peau est fraîche vous pouvez 
être assuré que quel que soit son 
mal, ce n’est pas une insolation. Si, 
au contraire, la peau'est brûlante, 
c’est certainement un cas d’insola­
tion, et on ne devrait perdre aucun 
’"nstant. Le patient devra être 
transporté près de la pompe la plus 
rapprochée et là, après lui avoir en­
levé ses vêtements jusqu’à la cein­
ture on devra lui lancer seaux d’eau 
froide sur seaux d’eau froide jusqu’à 
ce qu’il commence à reprendre con­
naissance ou que la chaleur intense 
de la peau commence à diminuer. 
Il y a nu vieux dicton qui dit qu’un 
once de précaution vaut mieux 
qu’une livre de remède, et ce dic­
ton, malgré l’usage quotidien qu’on 
en fait pendant des siècles est en­
core aussi vrai aujourd'hui qu’il 
l’était au premier jour qu’il a été 
émis. Si l’absence de "chaleur est 
le vrai remède pour les insolations, 
c'est aussi le meilleur préventif. Il 
ne faut pas laisser la chaleur s’ac 
cumuler dans le corps. Lorsque 
nous sommes forcément obligés de 
nous exposer à la chaleur, nous de­
vrions adopter diverses mesures, t.es 
vêtements devraient être légers, 
blancs et amples. La flanelle est à 
peu près ce qu’il y a do mieux. Il 
serait bon de porter un grand 
chapeau, se laissant traverser par 
l’air et dans le.fond duquel on pour­
rait placer une serviette ou un mou­
choir humide. Boire beaucoup 
d’eau et prendre des bains fréquents 
est excellent. Tout près de la sur­
face du poignet est un gros artère, 
et la vieille coutume de faire couler 
de l’eau froide sur le poignet doit, à 
n’en paa douter, sa valeur au fait 
qu’une grande quantité do sang 
vient en contact avec l’eau fraîche.

-***
La transpiration est le grand, sys­

tème rafraîchissant de la nature et, 
pour arriver à ce résultat il est bon 
de boire beaucoup d’eau, non pas 
trop froide cependant, boire le plus 
possible—une pinte si la soif le per­
met. Tâchez do transpirer et vous 
n’êtes pas en danger immédiat, mais 
si, par une journée d’août, un hom­
me sent ses tempes battre, si sa tête 
devient sèche et chaude et qu’il 
éprouve un grand sentiment do las 
situde, alors s'il tient à sa vie, quel­
que pressant que soit son travail, il 
l’abandonnera pour aller prendre un 
bain froid. Cela lui procurera un 
soulagement immédiat.

La reconnaissance d'une personne 
ainsi malade et qui a recouvré la san­
té ne peut être imaginée on décrite. 
Mme Tlios E. Worrell, de Dunbarton, 
N. B., qui souffrait ainsi, raconte son 
expérif-nco dans l’-spoir qu’el e sera 
peut-être utile à d'autres souffrants. 
Mme Worrell dit que pendant plus 
de deux ans elle a constamment souf­
fert. Elle prenait les aliments les plus 
simples et son état do santé empirait 
et finalement s’aggrava à la suite de 
palpitations du cœur provoquées par 
des maux d’estomac, Elle perdit tout 
goût pour ses aliments et devint si 
faible qu’elle pouvait à peine se mou­
voir dans sa maison, et, faire sa quote- 
part des travaux du ménage loi f -i- 
sait de la vie, un fardeau. Parfois, il 
lui était impossible de prendre de la 
nourriture, car, chaque bouchée qn’ellô 
avalait lui soulevait le cœur et provo­
quait dos vomissements qui l’allai- 
bliasait do plus en plus. Elle ava t 
pris une foule de remèdes sans résul 
tab A la lin elle lu i dans un journal 
le récit d’une guérison du m d dont 
elle soufflait, par l’usage dos Pilules 
Boses du docteur Williams et elle ré­
solut d’en faire l’essai. Après en avoir 
pris trois ou quatre boites une grande 
amélioration s'effectua dans dans son 
état et après en avoir pris huit. boîtes 
Mme Worrell a dit : “Je puis vous 
assuror que je me porte bien, que je 
suis aussi forte que je l’ai été da- e 
toute ma vie et que je dois d’être ainsi 
entièrement à l’usage des Pilules Ho­
ses du docteur Williams que j’ai trou­
vées un remède merveileux. Mme 
Worrell a dit de plus que les Pilules 
Roses avaient grandement bénéficié à 
son mari qui souffrait beaucoup d'un 
rhumatisme aux jambes et aux bras. 
Parfois ces membres ei liaient au point 
do lui enlever le sommeil tant la d u- 
leur était grande et il restait assis des 
nuits entières, au coin du feu pour se 
soulager des douleurs qu’il endurait. 
Voyant In bien qu’elles faisaient à sa 
femme il commença à prendre les Pi­
lules Roses et chassa bientôt le rhu 
matismo do son sy terne et s’est depuis 
trouvé délivré des maux qui lui 
avaient précédemment rendu la vio 
misérable. M. et Mme Worrell disent 
tons doux qu’ils recom Manderont for­
tement les Pilules Roses du docteur 
Williams à 1 urs amis malades.

Ces pile 1rs sont un rénovateur du 
sang et des nerfs tt il n’y a pas do 
maux dont l’origine découle d'une do 
ces eau-es qu’elles ne guériront pas si 
l’on en fait un essai consciencieux.

Les véritables Pilules Roses ne 
sont vendues qu’eu boîtes, l’enveloppe 
portant la marque de commerce tout 
au lor g “Pilules Roses du Dr Wil­
liams pour les personnes pâ es.” 11 y 
a des contrefaçons de ce grand remède, 
aussi des pilttlss coloriées qui sont ven­
dues à la douzaine, au cent ou à l'once 
ou en boîtes sans les directions et la 
marque de commerce. Refusez tou­
jours ces imitations, qu'importe ce 
qu’un ma» chaud intéressé vous dira 
pour les vendre.

f httuikre îles Notaire*
tfiiT: Nombreuses guérisons obtenues avec le Vin à la 
ï ^ I Créosote du Dr Ed. Morin.Province do Québec 

District de Joliette I
Avis est par les présentes donné 

que Messieurs Joseph Fui y, de l'As­
somption, Joseph Ferdinand Daniel, 
de St-Esprit, Joseph Ozias Gui bault 
et Joseph Simeon A fred Lavallée, de 
Joliette, district de Joliette, clercs de 
notaire, doivent se présenter devant la 
Chamb-e des Notaires, à sa prochaine 
session qui aura lieu, à Montréal, à 
l’Université Laval, mardi, le 1er sep 
tembre pr chain, à 10 heures A. M., 
pour su' ir l’examen requis par la loi 
pour l'admission à la profession de 
not lire.

Ce è in préparé avec les meilleurs médicaments connus, guérit in­
failliblement la Toux, Bronchite, Asthme, Inflammation de poumons, 
Pleurésie, Consomption. C’est un puissant tonique qui ouvre l'appétit 

malades et leur donne des forces. Lisez les témoignages qui sui­
vent pour vous convaincre.

FORTES PREUVES. (5)
OaiLLU, Ont., C*x„ Juin, 1689. |

Je ressen'i* l«i pmultrr. «ttaciuer ilKi.lleiuie rn 
novembre ldid. Je rendais & New York, Je consultai 
m meilleure medecius. qui ne purent qu’cmi-v.licr 

le développement «le la maladie; ceux qui étalent 
oonsciencioux me dirent qu’il n’y avait pan dre 
eon. Je fus forcé d'abandonner mon occupât ivu et 
de retenir au Canada. Depuis j al essayé <1 Innom. 
brables remèdes et consulté les meilleurs médecins 

ma •ouî»gé.J,,a1u'lt ce que eu septembre 
1S88, le Os usage du Tonlipie Nerveux du l'cre 
Koenig, depuis Je n ai pas eu une seule attaque.

aux

A Dit Ed. Morin & Cik, Pharmacien**,
Messieurs,— Votre Vin a la Créosotk dk Hi'tub, est !o meilleur remède 

que je connaisse pour les toux violentes it les rhumes négligés. Je m’en suis 
servi et j'ai trouvé ce qu’il promettait.

uvrl*

Votre serviteur,M. j. CLIFFORD.

Une Grande Bénédiction.
Bhrkwmbdiiy, W. Va., Mars. 1995.

Mon enfant de 9 ans. avait depuis deux mois de 
très fortes attaques de IUnie do Suint (iuy, n .us lui 
avons donné des remèdes sans succès; il sméli ra 
aussitôt mie noue lui fîmes prendre du Tonique

V"Dt

GUST. LEMIEUX, Dentiste,
187, Rue St Denis,Montréal, 8 août 180G.

N. PÉHODEAU,

Secré: aire. Messieurs,—Ayant employé votre Vin a la CbiIosotk dk UCtiik, pour 
bronchite sérieuse, il m’a guéri promptement et radicalement. Je ne sau­

rais trop le recommander.

13 août 3f
une

J. B. LAFRENIERE,
PB0F1Î88KCR DK

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Juhinvilie, en face du 
Collège, rne Sb-Charles Borroméc, 

Joliette.
Leçons données à domicile et à bas 

'd<VvJ a.

MDE. M. NEYLAN.

P D STI O Tin I.lrro Prccleux «ur U* 
liKQ I I ^ Mnlmlle» Nvrveuaewctuno
VIIIH I I v tniuti'illo échantillon, à n'irn- 
porte quelle nddrvejw?. la a maladom Pauvre» re­
cevront cette mvdfcino «nuit.

Ce remède a été préparé par l„ Itév. Péri* Koenlg, 
de Fort Waync, Ind., ilvpuia 1876 et est maintenant 
préparé sous sa direction par la

Bien à vous,
REMI G011IEB, jr., 279 Rue St-Denis.

Messieurs,—Je considère le Vin a i.a Ciiéobotk dr 11 être que vous pré­
parez, le meilleur remède pour la bronchite. Je sou lirais depuis longtemps 
do cette maladie et je n’avais pu obtenir aucun sou'ugement des autres remè­
des. Ce n’est qu’en prenant votre vin quo je suis revenu en santé parfaite.

Bien à vous,

KOENIG MED, CO., Chicago, 111.
Chez tou» Phnrmnclm», n $t I lu bouteille 

ou G pour 85.00.
W. P. BOUCHER, Ingénieur Civil,

1G08 Rue Notre-Dame.
Agents :

E. McGale, 2123, rue Notre-Dame, 
Montréal.

Laroche & Cio, Québec.

IiiHlUntrlee# tteiiuuiilêcH

zxdt

AVIS
Toutes personnes qui ont des reclamations 

contre lu succession de feu Louis Itobitaille, 
en s'>n vivant pharmacien de Joliette. devront 
les produire au soussigné, sous le plus court 
délai.

Et toute» personnes end-ttées A la dite 
succesion sont prié s d- payer sans délai, 
au soussig 6, le montant dû par elle à la di­
te succession.

A VENDRE Marché de Joliette.
Samedi, 15 Août 189G.Le huit septembre prochain (189G), 

seront mis en vente, sur les lieux, à St- 
Paul, les immeubles suivants :

lo Une terre do trois arpents sur 
quarante arpente, située à St-Paul, 
bornée d’un côté à Armand Lafortuue 
et d’autre côté à Joseph et Théophile 
Goyet ; bien bâtie, bien c'ôturée et 
poussant le foin en abondance, avec et 
y compris une pointe do terre de gran­
de valeur.

2o Une autre terre située à Laval 
trie, do vingt arpents eu superficie, 
aboutissant aux terres sus désignée;

Appartenant à Dame Vve J o.,eph 
Vincent.

Lus commissaires d’écoles do la pa­
roisse do Sfc-Alphonse, comté do Jo­
sette, ont) besoin, pour la prochaine 
année scolaire 1896-1897, de cinq ins­
titutrices diplômées, et pouvant ensei­
gner le français et l'anglais.

Pour plus amples informations, 
écrivez à

GRAINS.
$ cts. $ cta.
0 30 0 35
0 60 . 0 70
0 00 . 0 00

Avoine par minot 
Orge par 50 Ibs..
lllé par minot......
Pois par minot....................0 75 . 0 80
Sarrasin 50 Ibs .........
Blé d’Inde par minot
Graine de mil do.......
Graine do trèfle par Ibs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc

Joliette 39 juillet 1890
PlKRRK LaKOUKST, 

Tuteur,30 juil. 5 f.

0 45 . 0 50 
0 50 . 0 60 
0 00 . 0 00

M. Prospkr Thériaült,N» Léveillé Sec.-T és.
3f St-Alphonse, Oté de Joliette.

Marchand Tailleur 
Employé pendant 18 ans à la maison 

L. O. DeTonnancourt,

0 00 . 0 00
ACHETEZ LES BILLETS

DK LA
VIANDES

Lard par 100 Ibs............... 6 50 . 6 00
0 06 , 0 08 
0 10 . 0 II 
0 03 . 0 06 
0 04 . 0 07 
0 45 . 0 60 
0 50 . 0 60

VOLAILLES ET GIBIERS
j Poules par couple ............ 0 60 . 0 60
Poulets do do ...................0 35 . 0 40
Dinde do ...................0 00 . 0 00
Oies do  0 00 . 0 00
Perdrix do ...................0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
......... 0 40 . 0 50
........ 0 25 . 0 30
........0 25 . 0 30
......... 0 75 . 0 80
..........0 10 . 0 12
........0 12 . 0 15

,  1 00 . 1 25
Choux (la pomme).............0 05 . 0 08
Noix par minot......
Pommes par minot

Lard frais par Ibs 
Lard salé do^ociele Nationale de Sculpture138* RUE SAINT-LAURENT,

MONTRÉAL. Pour les conditions, s'adresser à 
C. G. H. Bkaudoin,

Notaire à Juliette

Bœuf par Ibs..............
Mouton par Ibs.........
Agneau par quartier. 
Veau do do ..

Toujours en mugr-sin un grand 
sortimenb de Draps, Cas! mira, Tweeds 
de première qualité et de Patrons les 
plus nouveaux Meilleur marché que 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga­
ranti". Une visite de votre part est 
sollicitée

(A RKSPON8AI1IL1TÉ LIMITÉE) 
Société établie dans le but d'euconra 

ger et d’aider les arts do la Sculp­
ture, de l’Architecture et do 

la Littérature.

as-
SOjai!.6f

Combattez an RhnmeaTempsIncorporée par lettres patentes,
13 fév. 1 an »*■ L'EMPLOI «V

Le 13 Juin 1895. ! PYNY- PECTORAL !
1, Le Rpeclflque actif da R IH7MK, ! 

do» TOUX, du CROUP, dois 
BRONCHITE, do l'ENROUB- 

MENT, Km.
f Mua JOSRPFI Nokwick, 
r 6fl Soraurrn Avo . Toronto, écrit t ^

** l-e Pyny-Pectoral n'a J i tuait manqué do 
rudnr n»rv rnfant» ,lu croup, «prév «jucl-j ie*

* dosrv II m'a guérie nu» même U un rhume 4
* do l ingua date, aprèt l’ctal intructueui <j,.e «
► Jo tit ila iduslourt autres rrmtdrv Je le pr*. «
1 fèrcÀtuut autra médit amrnt pour le Rhume, * 
I lo Croup ou 1 liniuuemcnV |

H. O. IlARDOV*.
i de l ittle Rocher, N B., écrit i (
i " Comme rrnié.lo contre la Rhume, lo ,
► Pyny-Pectoral e\t. de l.iutci mes tixKialiléi, «
* Celle que Je trn-lt le plu» ; me» circula u en «
t veulent pa« d autre.** a

Grande Bouteille 25c.

DAVIS A LAWRENCE CO.. LTD, 
Propriétaire*. MuulrdoL

Au Public ! FONDS CAPITAL - $50,000.
M. Arthur Riberdy, marchand de 

St-Féüx do Valois, tout en remerciant 
Ps citoyens do St-Féüx de Valois et 
des par-iss s environnantes, pour l’en- 
c uragomenh qu’il a reçu depuis qu’il a 
ouvert nu magasin, annonce à toutes 
les personnes qui désirent acheter à 
bon marché et des articles de 
ce rte première qualité, de visiter 
établisseme - t ; tous en retireront rte 
grands profits. Les marchands des 
campagnes environnantes sont priés 
de prendre note que M. Riberdy achè­
te la fleur, le suer", la mêlasse, lo sel, 
les allumettes, par char, et qu'il est en 
état de leur vendre au p-ix du gros.

13 août lm.

Patates (2 minois).. 
Navets par minot... 
Carotte do 
Oignons par minot. i

do par tresse......
Ail par tresse............
Fèves par minot......

Distribution tous les Mercredis. :
Valkdii dk8 Objets d’Art.

$1.500 $1.500
500 500
250 250
100 100

50 100

Un lot

(•onimor- 
eon 2 “ 

6 » 0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

LAITERIE ET DIVERS.
.0 12 . 0 15 
.0 10 . 0 12 
.0 12 . 0 13 
:0 10 . 0 12 
.0 07 . 0 08 

nirop d'érable par gallon..O 65 . 0 70
Miol par livre.....................0 13 . 0 15
Laine par livre...................0 40 . 0 60
Ijaine onéchovcaux par lb.O 60 . 0 65
Ravon....................... 0 05 . 0 06

0 02 . 0 03 
6 50 . 7 00 
0 10 . 0 12 
0 00 . 0 00 
0 50 . 0 60

25 150
LA DÉBILITÉ 
NERVEUSE

10 " 

30 " 
100 « 
300 "

10 100
5 150
2 200
1 300

Bourre frais par Ibs 
do salé do 

Œufs par douzaine. 
Saindoux par Ibs..., 
Sucre par Ibs............

Dlntrict électoral de Mont­
calm.guérie par 

l’ueago de $3,350
Dépenses d’élection du candidat 

Louis Vi tor Libelle, pour le District 
électoral de Montcalm, élection du 
vingt trois juin 1896 
Payé pour pcn-ion et loyer de

maisons ...................................
Pour chartiera et voitures, 

impressions, etc......................

I n >i » relie Laurier

Les personnes qui désirent so pro­
curer le splendide morceau <lo musi­
que intitilé : La March» Laurier, par 
Madame Médé-ic Lanctôt, Madame 
do Stc-Jolio, devront envoyer 25 con­
tins à M. Albert Gorveis, libraire, 
J« Hotte, et recevront cette belle mar­
che par la retour do la malle franc de 
port—5 pages de belle musique pour 
25 cts.

Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lot $1 
100 " 2mo " 1

3mo 
4 me

La Salsepareille $100 i

100Grande Exposition Canadienne 100 " 

100 " 

399 " 
999 »

1 100

d’AYER. 1 100$26,00

87,00

DE LA VALLÉE DU ST-LAUItENT 1 999 Peaux par livre.........
Foin par cent bottes,
Foin par botte...........
Paille par botte......
Étoffe la

1 999Aux Trois-Rivières, P. Q.Elle aussi tonifie le 
système et rend 
le faible, fort.

ELLE EN A GUÉRI D’AUTRES,
elle vous guérira.

Montant Total $5,748

Prix du billot, 10 cts ; 11 billots, 
$1,00 ; 100 billets, $8,00.

La Socicte Nationale de Sculpture
J. En CLÉMENT,

Soc -Gérant
Bureau principal. 104 rue St-Lan 

rent, Montréal.
Boite B de P., 1025.
Liste d ) qui 1 ju^s lots qui ont été 

gagnés depuis le m is dVût 1895 :
S. Clermont’, Rigaud, P. (j , $1.500 ; 

F. Denis, llo klai d, Ont., $1.500 ; J. 
Clément, Montréal, $1 500 ; T. E. 
Barbeau, 
fortune,
Ecrément,
Kinnon, Québec, $400 ; L. N. Rioux, 
?5r;0 ; J. B. A, David, Montréal, 
8^00 ; H. Chris tin, Longneuil, $400 ; 
J. M. Dufresne, Ass -Gérant Banque 
Natioisl, Montréal, P. Q , $100 ; Ara 
St Germain, Lowell, Mass, $400.

Billets à vendre chez À. Servals.
Toute» les commandes reçue» par la malle 

devront être aeeompagntoe d’un timbre de 
3 contins. o a ût le

Du 14 au 19 Septembre 1896Total..............
St Jacques, 12 août 1896.

(Signé) Louis V. Laubllk,
" M. Granger, agen\

$113,00LA MEILLEURE police d’assu­
rance mutuelle contre les attaques d" 
maladies est trouvée en prenant 
Hood’s Sarsaparilla. Si vous ôtes fai­
ble elle vous fera fort.

HOOD’S PILLS sont 1rs meilleu­
res après dîner. Essayez en une boite 
—25 cts.

verge......................
JOSEPH LEDUC,

Clerc dn Marché.
Ouverte a l’Industrie de tout le

lays.
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE.

$10000.00 en Prix.
Glandes courses au trot et au 

ga’op, les 15, 16, 17 et 18 Septem­
bre. $1,600.00 en bourses.

Amusements variés et choisis.
Ascensions de ballon 

chut», tous les jours.
Trapèze, fil de fer, danseurs,acro­

bates.
820.000.00 de constructions nou­

velles.
Nouveau grand stand pour les 

courses, pouvant contenir 5000 per­
sonnes.

Le Gouvernement Fédéral 
ra les exhibits complets do la ferme 
expérimentale d’Ottawa.

Pour listes do prix et autres 
seignemen's,

(Vraie copie) GrandeA. E Thibodeau, 
Otlicier Rapporteur Pour Quérir les

De Montreal,Prfcauilamà prendre contre 
les coups de soleil. RHUMATISMEStfTTTVTTTTTMTTmYn YYTTYYYYYYYYYTYYYYYYYTYYV

The D.&L. !La dyspepsie aigue PKENBZ LALa fréquence des cas d'insolation 
et des coups de soleil, et les funestes 
effets causés par la grande chaleur 
de ces derniers jours, nous portent 
à croire que les lignes suivantes 
intéresseront nos lecteurs.

Il est probable que le danger des 
insolations est passé pour cette an­
née, mais comme il peut revenir, 
nous publions ce qui suit :

Comme la chaleur est la cause 
des symptômes, le bon sens indique 
que l’abstention de chaleur est en 
quelque sorte le mode de traitement. 
Quoique l’on fasse dans cette mala­
die on doit le faire rapidement. Les 
cliniques, ainsi que les expériences 
et l'observation donnent raison à

•SM»

Du 11 au 19 SEPTEMBRE
avec para- Salsepareille deUne maladie qnl rend la vie de 

illllen de peraounea 
mlHfralile Emulsion:

BRISTOL ITLS ATTIAVA.VTE OUE JAMAIS.Eet inestimable, ai vous êtes épui- ; 
: pô, car elle constitue à la foie un : 
: aliment et un remède. ;
; L’Emulsion “D. AL." j
: Assurera votre rétablissement, il votre : 
: santé se trouve compromise. :
! L’Emulsion “ D. 4 L." j
: Eet la meilleure de» préparations à l'Islk : 

de Fol de Iirw, la plus agrérMo au palais, : 
-tolérée par les estomacs les plus délicat». :

î L’Emulsion “ D. * L.” j
: Est prescrite par les premiers médecin» du : 

Canada.
; L’Emulsion “D. 4L.” i
: Est un merveilleux reconstituant ; U rets- :

BOe.etSI la Bouteille

Le seul traitement rationnel est de 
cluLS8erla cause du mal,—Quel 
qu’un qui a beaucoup souffert 
dit comment ceci peut s'effectuer 
à peu de frais comparativement.

La vie d'an dyspeptique est sans 
aucun doute un dae plus grands mal­
heurs de l'humanité. On ressent tou­
jours de malaise et l’on ce sent rassa­
sié après les repas, qu’importe si les 
mets sont soigneusement préparés, et 
môme si le malade fait en wage j édi­
ctés* de ses eûmes te il a> e foist 1 
IdyssnK 4» «s'Sahs è sms eusse. 1

SU 500 ; O. La 
SI.600 ; J. E 
SI 500 ; W.Ma­ liElle est Prompte, 

Effective et Sûre. Produits do Ferme et 
d’industrie.B LL Si VOUSenver-

Amusements variésRÉTABLIRA
rea- Demandex à votre Pharmacie» 

ou à votre Fournlsaeu* ÿrix réduits sur tous les 
%hemiqs de fer.

8. O. STEVKIM^

H

S'adresser à -
■:: J. E. Panneton, Prés. 

J. A. Fjugom, See.-Très,
\ 8
. .

La Salsepareille de Bristol.n,im
▲bonnee-foss 4 s'Btous ds Nos»,

|Mets fa» seeds ssslilleeûlit<»Ue docUiee, Des» w» 6eo4t6l
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circonstance, pour passer une jour­
née d’agrément, pourra y prendre 
part, moyennant un prix minime, 
qui aéra connu sous peu, par la pu­
blication d'un programme. Il y au 
ra différente concours de jeux, tel a 
que courses, sauts, partie do base- 
bull et de Joot bail, etc, etc.

On espère qu'il y aura foule. La 
Fanfare de Joliette y exécutera 
plusieurs morceaux choisis de son 
répertoire.

Nouvelles générales
La première session du Siènie 

parlement fédéral a été ouverte hier, 
par le député Gouverneur-Général, 
le {juge Strong.

Le choix de l'Orateur a fait tous 
les frais de la séance d’hier. Au­
jourd'hui le Gouverneur-Général a 
prononcé le Discours du Trône.

L'adresse eu réponse au Discours 
du Trône sera proposée par M. 
Russell, député d'Halifax ; M. lied. 
Lemieux, député de Gaspé, la pro­
posera en français.

Au Sénat, ce sera l'honorable 
Réchard, le nouveau sénateur 
proposera l'adresse et l'hon. Power 
qui la proposera eu anglais.

L'honorable G. A. P. Pelletier, 
sera le président du Sénat. M. Ed­
gar, député d'Ontario-Oueat, a été 
nommé Orateur, et M. L. P. Bro­
deur, député-Orateur de la Cham­
bre des Communes.

“Le Nominingue va devenir un 
grand centre qui reliera tous les 
fertiles cantons du Nord.”

En effet dans cette partie de la 
province de Québec, diocèse d’Otta­
wa, les terres sont ou ne peut plus 
avantageuses ; il ne manque que des 
< ht mine, et, le gouvernement, es- 
pérons-lo, le gouvernement provin­
cial est à travailler efficacement à 
combler cette lacune.

Une escouade de Montréalais en 
vue, va se fixer sous peu dans le 
riilie canton “Turgeon” et y fonder 
une paroisse modèle. De hardis 
pionniers y sont déjà rendus avec 
leurs familles et poussent active­
ment les travaux... “L’Annoncia­
tion” est, selon toutes les apparen­
ces, appelée à devenir une des ri­
ches paroisses du Nominingue que 
Mgr. La belle nommait la future 
métropole du Nord.”

Ces jours derniers encore, quel­
ques unes des sommités du gouver­
nement de Québec sont allés don­
ner leur encouragement et leur ap­
pui à ces braves colons ainsi qu’aux 
bons et braves 1 Chanoines Bégu­
in rs” qui n’ont pas craint [de s’im­
poser les plus grands sacrifices pour 
venir apporter dans ces lointains 
parages les secours de leur dévoué 
et zélé ministère. Un joli village 
commence à grandir, à prospérer, 
une chapelle propre et coquette, 
projette son ombre sur le beau lac 
Nominingue ; un sanctuaire dédié à 
la prière et à l’Ctude s’est élevé au 
prix do quels sacrifices !... C’est 
dans cette maison que se formera la 
jeunesse du Nominingue ! Ce 
une pépinière d’où pourront 
cruter, et prêtres, et missionnaires ; 
là nous avons salué le futur chapi- 

C’cst un fait bien consolant et tre du i’évéché. Mais, n’anticipons 
digne de remarque, que, depuis un pas, bien que ce soit là l’opinion 
certain temps, il s’est créé, dans d’hommes sérieux, éminents ! 
notre province, un mouvement sa- Le site est on ne peut mieux 
lutaire en faveur do l’agriculture et choisi. Nulle part ailleurs, croyons- 
de la colonisation. | nous, il est donné de jouir d’un

plus beau spectacle !
'D’après les géologues, la fertilité 

du sol dans les environs du majes­
tueux lac Nominingue est d’une 
force extrordinairo ; on pourrait ap­
pel, r cela, fécondité inépuisable.

Le canton “Turgeon”, entre au­
tres, offre des avantages exception­
nels. l’our une centaine do dollars, 
on peut acquérir un vrai domaine, 
se créer une fortune capable de réa­
liser les rêves les plus ambitieux 
comme les plus légitimes. Le père 
d<- famille qui aurait à cœur d’éta­
blir ses fils sur de bonnes terres, 
tout en les sauvant de la

Lisez
Les certificats

Publies 
En faveur de

Hood’s Sarsaparilla
Ils ne sont pas 
Achetés, mais sont de.: 
Declarations Volontaire; 
De gens croyable:; 
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérite absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le

Concoar* du Cercle Agricole 
de I» parol*ne de St-Pnnl 

pour 16 «6.

Noms des concurrents primés :
Avoine.—1er Médard Bivest, 2e 

Joseph Payette, 3e Alfred Bivest, 
4e F. Xavier Amyot.

Patates.— 1er Médard Forest, 2e 
Onéz Lafortune, 3e Joseph Benaud, 
4e F. Xavier Amyot.

Betteraves.—1er Joseph Benaud, 
2e Joseph Payette, 3e Anselme La- 
salle, 4e Vital Bivest.

Blé-d’Inde.—1er Henry Forest, 
2e Médard Forest, 3e Joseph Payet­
te, 4e F. X. Amyot.

J. B. A. .Richard, Juge. 
St Paul, 30 Juillet 1896.

Notice nécrologique. 1
Nous avons le chagrin d’appren. 

dre à nos lecteurs la mort de 
George Antoine Champagne, Ecuior 
avocat, à l’âge de 59 ans.

M. Champagne souffrait depuis 
deux ans de paralysie glottique à 
la suite de laryngite catarrhale, 
lorsque mardi matin, an moment 
où il s’apprêtait à partir pour Mont­
réal, il fut pris d’une asphyxie iné­
vitable.

M. le Dr Magnan appelé en toute 
hâte s'empressa de s’y rendre pour 
lui prodiguer les secours, mais il 
était trop tard, notre viel ami venait 
d’expirer.

Feu M. Champagne était ma­
lade depuis plusieurs années, mais 

état empirait chaque jour 
depuis quelques mois. Ce­
pendant on était loin de s’atten­
dre à une fin aussi prochaine. Ce 
ne fut doue pas sans surprise que 
la famille Jubinville, chez qui ]e 
défunt logeait depuis six mois, le 
trouva mort dans sa chambre, 
mardi matin.

Le défunt fut trouvé dans une 
attitude pieuse, son crucifix dans 
ses mains et son livre de prières 
à côté de lui. Le fuit est que M. 
Champagne se livrait depuis long! 
temps à des exercices de piété et 
de pénitence ; lundi matin même 
il avait reçu la sainte commu­
nion, à l’église paroissiale.

M. Champagne n, pendant plu­
sieurs années, occupé une position 
remarquable au barreau de ce dis- 
trict, et ce n’est que la maladie 
qui l’a séparé, dans ces derniers 
temps, d’une des plus fortes 
clientèles de cette ville.

Le défunt était depuis 7 ans le 
Doyen de notre barreau, il avait été 
admis au mois de janvier 1858, il 
vint s'établir à Joliette, cette même 
année là, et il y a presque toujours 
demeuré.

Feu M. Champagne avait épou­
sé en premières noces Demoiselle 
Cordélia Voyer ; deux enfants nés 
de cette union lui survivent. Il 
épousa en secondes noces Demoi­
selle Adéline Laforest, de laquelle il 
lui reste un jeune garçon âgé de 11 
ans.

Imprimée et publié*- par
AI JIKKT (IKKVAUT

Noua croyons intéressant le pu­
blic, en donnant ci-après, les noms 
des membres do 1 Institut, avec ceux 
des officiers, pour l’anuée finissant 
le 1er janvier 1897 ;

Baby Hon. L F. G. ; Beaudoin, 
G. G. H„ N. P. ; Beaudoin J. Aut. 
Legist. ; Beaudry Arthur,Bonin A, 
Boulet M. S., M. D. ; Boulet S., 
Carswell W. J., Charland Aldéric, 
Chevalier Pierre, Coffin Henri, Cor- 
nellier C. A„ avocat ; Coutu G. C. 
M„ Crabass.i George, DeLorimior, 
Cha. C. jr. ; Derome L. A., Derome 
L. G., Dusroches George, Désilets 
If., Désormier D., N. P. ; Dé-or- 
'nier Jules, Ducharmo Léon.E K. D. ; 
Diigas F. 0„ avocat; Firk Ivlward, 
jr. ; Fitzpatrick J. D. A., Fontaine 
Adolphe, Fontaine Alphonse, Fon­
taine L B., Gervais Ulric, Gnihault 
J. Alex., avocat ; Guilbault Alcide, 
Gravel Télesphoro, Labrèehe C., 
Larochelle J. A., Laforest Pierre, 
Lufortuno Gilbert, Lavallée S. A., 
F. F. L. ; Fa France Pete, Leduc J„ 
Leblanc J., Ieprohon M. 11 , L-pro 
lion B M., Lafreuièro J. Bt-., or­
ganiste ; Magnan J. A., M. D. ; 
Magnan J. F. Z, Marsolais A. L, 
avocat ; Martel J., avocat; McCon- 
ville, J. N. A., avocat ; O Hier II., 
fiché U., courtier ; fiché Gaspard, 
Agt. d'Ass. ; Pohu Léon, Provost .1, 
.1., Agt. d’Ass. ; Provost A. U, 
Prud'homme J. N., avocat; Renaud 
J. Ad., avocat; Renaud J. H, 
liiopel Aimé, Rivard Alex., Rivard 
Jos,, Rivard L. G., Robitailio dis., 
Boy L. N., Rowan James, marchand, 
Itowau J as. commis ; St George H., 
Tellicr J. M., avocat ; Thériault 
Edouard, Collin H.

Officiers.— Président, F G. De 
rouie ; 1er Vice Prés , J.M. Tuilier;
2me Vice-Prés., J.J. Provost; Sac.- 
Areh., F. U. Désilets ; Assist. S c.- 
Arch, S. A. Lavallée; Sec C'urr., 
G. G. II. Beaudoin ; Trésorier, M. 
Aid. Charland ; Bibliothécaire, M. 
II. Lepruhon ; Lecteur, Alph. Fou 
t line.
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Un an, payé d'avanck .... 
A LA PIN 1>R l'aNNÉK . .,
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75 ore.

I«a rédâction <lu Journal n'wet pa* rr-poneableedee 
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d'indiquer lu nom de l'ondridt d’où voua partes. Ce 
point rat trée im^r^ant.
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A noa abonnés.
Nous avons commencé depuis 3 

semaines à expédier à nos abonnés 
leurs comptes pour abonnements à 
i/Etoilk l't No un, et nous conti 
nueruiis encore ces semaines-ci à 
demander aux retardataires le paie­
ment des arrérages. Plusieurs per­
sonnes ont fait preuve de bonne 
volonté, et nous ont envoyé le mon­
tant dft, mais il en reste encore un 
bon nombre do retardataires. Nos 
abonnés doivent comprendre que 
nous avons besoin de tous nos re­
venus, pour maintenir notre jour­
nal.

COMMUNICATION
sonL’Epiphanie, 18 août 189G. 

M. Albert G eu vais,
Editeur de l’Etoile du Nord, i

Grec un appétit et 
Rcnforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
IIOOI) et la 
HOOD seulement 
Parce que

Monsieur,
Il vient de se former ici,

club de Base-ball, qui porte le 
nom de l1Avenir. Ce jeune club 
aurait l’ambition de 
notre aimable voisin, le club de 
“Jolietto”, que l'Avenir est prêt à 
rencontrer ici ou à Joliette, 
même.

iun nou­
veau

se mesurer avecqui

HOOD'SLa somme de 10 contins par an­
née est bien modique, et il est faci­
le d'en faire le versement annuelle­
ment.

Nous osons espérer que tous nos 
abonnés s’empress ront de nous 
transmettre les arrérages qu'ils doi­
vent au journal ; et que personne 
11e sera mortifié de noire légitime 
demande.

Un intéressé.

Sl-Punlde Juliette

L’entrée des élèves au couvent de 
St Paul, se fera le 2 septembre, et 
l’ouverture des classes, le 3. Deux 
élèves de cette institution ont été 
diplômées, cette année au Bureau 
de Montréal ; l’année précédente, 
huit embrassaient la vie religieuse 
et quatorze recevaient leur diplôme 
pour rendre service à la société, 
tant pour Ecole Elémentaire que 
pour Ecole Modèle ; sans parler des 
heureux résultats des autres années, 
cette maison espère avoir le môme 
encouragement que par le passé 
puisqu’elle sait, comme ailleurs, 
mettre à profit l’argent des parents 
dans le mode d’instruction donnée 
à leurs enfants.

Sarsaparilla
GUERI 1

(Hood's Pills guérissent tous les maux du 
fol.-. la lui.;, la Jaunisse, l'indigustluii et lu mal 
de têtu. vents la boite.

1• •
L ne dépêche de Québec aux

journaux de Montréal, apprend que 
ce sera M. Tarte qui conduira la CHRON QUE sera 

se re-
L'Al'MINISTRATION.

VoilgiV'gHiilhleN.
campagne des élections provinciales.

Retour X la charrue.
Un serre-frein du chemin de fur 

lu Grand I ronc, nommé Alexandre 
l'ourniet a perdu la vie, lundi, par 
■mite de» bh-ssurcs qu’il a reçues en 
uccoupluhI des chars aux coins dos 
rues St-Etienne et Wellington, il 
Montréal.

l'imam lie dernier, était un jour 
de grande fête pour les membres de 
la Congréguti u 
cette paroi ise. I i y eut réception 
île 11 nouveaux congréganistes, 
précédée du i h uit du l'mi, 1,'riti 
tor, et suivie du i liant du 7V Ihniin, 
et d'une procession dans l'ég iae, à 
laquelle pria nt part tous les 
grégauistvs, marchant deux par 
deux, et portant chacun un cieige 
allumé.

Bu lté)vil M. l'abbé Bullion a don­
né l’allocution du circonstance dans 
laquelle il a su rappeler en termes 
appropriés,l'apostolat auquel étaient 
conviés tous les chrétiens, et 
tout les membres d s congrégations 
consacrées à honorer la l iés Sainte 
\ ierge Mario, l'es congrégations et 
associations religieuses 
écoles permanentes du lion 
pie de la vie du tienne, et sont ap­
pelés à contrebalancer dans la so 
eiété, les ravages causés par les so 
ciétés maçonnique < t 1< , sectes im­
pies.

hommes deI,

]
t

Grâce à Dieu nos canadiens
commencent à ouvrir les yeux 
les dangers qu’oll're le dépeuple­
ment de d.) nos campagnes au pré­
tendit prolit de nos grandes villes. 
En i llet, comprenons-le, c’est lâ 
véritable torrent qu’il faut indiquer 
sans retard.

I
surSte-.Harle Nnloinl.cou 1

Eu passant di rnièremont dans la 
paroisse de Sto Mario Salomé,-um 
véritable famille acadienne, — 
avons remarqué avec une agréable 
surprise l’avancement do cette pu 

naissante. La population de 
cette localité est fort limitée et les 
ressources en sont relativement res­
treintes ; cependant le joli pres­
bytère que les paroissiens de Sto- 
Murio Salome viennent de terminer 
et l’élégante église qu'ils sont à faire 
construire, prouvent surabondam­
ment leur esprit de foi et leur géné­
rosité, deux bulles qualités dignes 
des éloges humains et des bénédic­
tions divines.

(
Directeurs,— Président, E. G. 

l’iclié, L. G. Deroni", J. J. Provost, 
I. U. Désilets, J. M. Tuilier, Aid. 
Charland, ,1.Martel, B. M. Leprohou, 
C. (I. Il Beaudoin.

Comité des jeux.— Président, H. 
Olivier ; 1er Vice- Prés., S. A. La­
vallée ; 2mu Vice Prés., Alphonse 
Fontaine.

Cette association instituée depuis 
nombre d'années dans un but litté­
raire du même que récréatif, 
a toujours progressé, giâce à l’in 
térêt que lui ont porté ses nom­
breux adhérents et à l’encourage­
ment dont elle a été l'objet de la 
part de personnes imbues des mêmes 
sentiments et principe s que ceux de 
ses digues et nobles fondateurs.

Ou ne saurait trop dire pour en 
cou rager le public en général à faire 
partie do cette institution. Bien que 
le nombre de ses membr- s ait at­
teint un chiffre assez considérable 
aujourd'hui,il serait à souhaiter qu’il 
s’augmentât davantage, surtout par­
mi les jeunes gens, qui out pour 
habitude de so récréer le soir, pour 
su délasser dus labeurs de la jour­
née.

(/excursion «lu Pôre Laçasse.

L’excursion que le Itévd Père 
Laçasse, 0. M. I,, organise dans le 
moment parmi les cultivateurs de 
toutes les parties do la Province 
pour aller visiter la belle vallée du 
Lac St-Jean et le monastères des 
Pères Trappistes à Mistassini et 
dont le départ aura lieu de Québec 
à 8.40 hrs A. M., mardi le 25 
rant, semble éveiller beaucoup d’in­
térêt parmi les personnes de la clas­
se agricole et celles qui «.’occupent 
de colonisation. Cette excursion 
promet d’être un grand succès. Plu­
sieurs membres du clergé accompa 
gneront les excursionnistes.

Il n’y a pas d’infection scrofuleuse 
qui puisse résister au pouvoir purifiant 
de la Salsepareille d’Ayor. Vendue par 
tous b s droguistes.

Iunnous

I 1L'i souille des passions seul a pu 
soulever culte tempête désastreuse. 
L'insouciance, la paresse, le luxe, 
l’ivrognerie, l’inconduite, voilà bien 
quelques unes des causes da l’in­
succès de l’agriculture durant 
certain nombre d’années.

Toutes les classes de la socité en 
étaient pour ainsi dire 
point da se disputer avec aiharne- 
luent le gâteau du plaisir. Seule­
ment, comme toujours, on s'était 
étrangement mépris sur la véritable 
source du bonheur.

Il n est pas jusqu’à l’homme des 
champs qui,oubliant les pures beau­
tés do la grande nature, u’ait jeté 
un regard d’envie sur le faux bril- 
huit des vanités du siècle.

On s’est appliqué avec ardeur à 
la culture des arts et des sciences ; 
lu commerce eut de nombreux et 
fervents adeptes ; seules, l’agricul­
ture et la colonisation sont trop 
longtemps restées eu arrière.

(J. pendant, nous aimons à le dire, 
durant ces dernières années il s’est 
fait un véritable réveil, les regards 
so tournent avec couiiance de ce 
côté d’où nous viendra le salut.

On a fini par comprendre que le 
sort de l’agriculture est celui du la 
société ; qu’il s’agit ici d’une ques­
tion de vie ou de mort.

Après avoir attentivement étudié 
co problème, nos gouvernants se 
sont enfin mis à l’œuvre.

Lu clergé s’est porté à la tête de 
oj beau mouvement. Des cercles 
agricoles se sont formés sous les 
auspices de la religion ; de zélés et 
intelligents apôtres de la colonisa­
tion ont accompli des merveilles. 
Dieu seul voit les nombreux sacri­
fices que savent s’imposer de vrais 
patriotes, do francs catliol quos !

Grâces en soient rendues au ciel, 
l'émigration au-delà de la ligne 45e 
s’est rnlleiitio d’une manière assez 
sensible ; nos frères de là bas sont 
on train du revenir an pays pour y 
trouver do jolis établissement sur 
dus terres fertiles qui, pour être ex­
ploitées d'une manière avantageu­
se, demandent bien, il est vrai, des 
bras courageux et intrépides ; 
choses ne sont pas introuvables 
chez ddb canadiens français !

Mais voici un spectacle auquel 
nos yeux «’étaient plus habitués :

Des march mds, des hommes d’é­
tat quittent nos grandes villes, 
poussent l’héroïsme jusqu’à sacri­
fier leurs paisibles fauteuils, leurs 
intéressants comptoirs ; disent adieu 
a des positions avantageuses, lucra­
tives pour aller chercher au sein des 
forêts les intérêts spirituels, les 
avantages moraux pour eux-mêmes 
et leurs familles,

La corruption des villes mena­
ce d’empoisonuer l’esprit et le cœur 
de la jeunesse ; dans le travail du 
défrichement, on ne cherchera pas 
en vain la santé de l’âme et du

rmsso On se plaisait à remarquer chez 
le défunt un grand sens légal, une 
intelligence vive, une grande force 
d’argumentation, des talents solides 
dont il a donné plus d’une preuve 
dans des causes importantes. Les 
funérailles de feu M. Champagne 
ont eu lieu ce matin à l’église pa­
roissiale de Jolietto, au milieu d’un 
nombreux concours.

Le deuil était conduit par MM. 
Joseph Champagne frère du défunt, 
Pierre Laforest, beau-frère, Pierre 
Chevalier, cousin, et Alcide Boisjoli, 
neveu.

Les membres clu barreau du dis­
trict assistaient en corps et revêtus 
de leur toge ; on a remarqué l’Hon. 
Juge Bourgeois, dans le cortège fu­
nèbre.

__ Les porteurs étaient MM. A. 
b ontaiue, C K; J. Martel, avocat ; 
C. A. Cornellier, C It ; et F. 0. Du­
gas, avocat.

c
sur-

I
f

uu
sont des cou-exem- corrup-

tiou des grandes villes, n’aurait 
qu’à se diriger avec eux vers ces 
plaines b nies du ciel, cette “val­
lée” si riche d’aveuir !

Pvenues au
M

La Providence a ses vues dans 
ce mouvement de colonisation 
vers lu Nord. Dieu veut donc 
que son règne arrive dans ces 
contrées encore sauvages, en recu­
lant les bornes de la forêt. Déjà 
sur ces terres nouvelles, la croix 
étend ses bras protecteurs.

Sans doute, il sait, notre Père 
céleste, qu’il sera aimé, servi, res­
pecté de ces colons héroïques qui 
affrontent tout, bravent tout, s’ex­
posent à tout pour s’assurer de 
l’avenir temporel, mais surtout, 
éternel de leurs descendants.

Dans l’un de ces cantons riches 
d’espérances, existe déjà une “Pa­
lestine” avec son lac “Tibériade”, 
son fleuve “Jourdain”. Il n’est 
pas impossible que plus tard, 
avec l’approbation de l’Ordinaire, 
il existe une ville du nom de “Jé­
rusalem !” Un chemin de la croix, 
imago assez fidèle de celui qu’a 
suivi à Jérusalem notre divin Sau­
veur, sera bientôt érigé dans ces 
en iroits ]solitaires. Elle est donc 
bien chrétienne l’idée qui a présidé 
à l’organisation de telles entrepri­
ses !

Nous iiviins eu la curiosité de 
nous informer un peu de la famille 
Mircnult, qui y a pratiqué, avec tant 
do succès et du désintéressement le 
reboutage, (rainanclmgo) depuis 4 
générations, et chez 
allés s’adresser des milliers de

Vue exenr~è«m A TrvÉH- 
111 » U'rcn.

Quelques perse nues du cette ville 
organisent en ce moment sous le 
patronage des Forestiers Catholi­
ques de cette ville, une grim te ex 
cursiou i\ Trois-Rivières, vers le 15 
septembre prochain.

<>n sait qu’une grande exposition 
agricole ut industrielle sera Lento 
à Trois-Rivières, du 11 au 11) 
teuibru ; qu’il y aura dos 
des plus intéri 
position, et t i parait être le désir 
de plusieurs personnes 
aux comices agricoles do cette ré­
gion et de participer aux amuse­
ments qui s'y préparent.

t-'v iiVnI pus Ht'rleux.

qui sont
llBibliographie.

L’agriculture dans les écoles, tel 
est le titre d’un livre publié par la 
maison Beauchemin & Fils, librai­
res-imprimeurs,Montréal,et dont les 
auteurs sont les Frères de l’instruc • 
tion chrétienne.

Cet ouvrage est en 41 leçons et 
contient plus de 120 problèmes sur 
l’agriculture, près de 200 expérien­
ces et plus de 120 gravures inter­
calées dans le texte. Il a été ap­
prouvé par le conseil de l’Instruction 
publique, et il le méritait haute­
ment.

Noua voudrions le voir introduit 
dans toutes les écoles, entre les 
mains de tous les élèves,dans chaque 
famille de la campagne au moins, et 
mis continuellement sous les yeux 
de tout cultivateur, pour apprendre 
aux uns la beauté et la noblesse do 
la classe agricole, les premiers élé­
ments de l’agriculture en ses diver­
ses branches, et pour rappeler aux 
autres ce qu’ils ont pu apprendre 
dans leur jeunesse et leurs années 
d’inexpérience.

Des proverbes et des axiomes 
pleins de sagesse et d’apropos sont 
en tête de chaque chapitre, tels que 
ceux-ci :

“Qui fait aimer les champs, fait 
aimer la vertu”. ( Dklillh )

“Le sol, c’est la patrie : améliorer 
l’an, c’est servir l’autre", (Fénklon )

“L’homme no peut rien sans le se­
cours de Dieu”.

“A petit fumier petit grenier.
(Buqkaüd)

“Jamais mauvais ouvrier n’a trouvé 
bon outil”,

Cet excellent traité ne se vend 
que 25 cents et est ainsi à la portée 
de toutes les bourses. En vente 
chez A. Gervais, libraire, Joliette. 
Prix 30 cts franc de port.

Home, ma mie !

Si vous voulez vous amuser, achetez 
le dernier numéro du “Passe-Temps." 
R'marqués surtout comme musique 
“Rose, ma mie ! ’ chanson, un chef- 
d’œuvre ; “Aux 3 Suisses,” pour pia­
no, exécuté avec un immense succès 
par la Bande du Parc Sohmer ; “En 
tandem", marche vélocipédique, chan­
tée par Duroo-Hervey, au Parc Soh­
mer ; et comme littérature, une foule 
d’ar'iclea amusante. D'ici au premier 
septembre, on s'abonne pour 3 mois, 
moyennant 25 cts. Le numéro, 5 cts. 
Adresser, le 'Passe-Temps,” Botte 
2160, Montréal.

|> -momies estropiées, blessées ou 
infirmes, La
H j ce lotte

première person- 
famillo jui ait

commencé à pratiquer le rebou­
tage dans ce coin alors obscur de 
l'ancienne et grande paroisse do St- 
•Iacquos do l’Achigan, sur les bonis 
méttndriques du Ruisseau Vacher, 
lut une Acadienne de mérite et de 
dévoilement, I hune Mario Thérèse 
Robiebaml, l’aïoulo de feu M. Stn- 
nislus Miroault et la bisaïeule de 
M. Azarie Miroault et du feu M. 
Narcisse Miroault.

l’ar la mort de MM. Stanislas 
Miroault et Narcisse Miroault, M, 
Azarie Miroault, rebouteur 
"ié et expérimenté lui même, se 
trouve aujourd’hui le plus ancien 
survivant de cotte famille si bien et 
si avantageusement connu. Quel­
ques-uns de nos abonnés des parois­
ses do ce district se rappèlvnt de 
feu M. «lus. Miroault, père de fou 
M- Stanislas, et la plupart ont bien 

la personne do ce dernier qui 
vient do s’otvin Ire il l'Age patriarcal 
de 85 ans révolus.

M. Azarie Miroault, demeure 
core à l’ancienne maison de 
aïeux, et fait du relxmtage à domi­
cile, tous les jours de la semaine, 
excepté le vendredi, jour où il se 
tient chaque semaine A Montréal.

sep- 
courses 11. I. P.

Les membres du barreau du dis­
trict de Joliette, ont adopté des réso­
lutions de condoléances ; que 
ne pouvons publier que sur notre 
prochain numéro.

antes durant l’e.x L’Institut est le rendez vous d-<s 
amateurs de joueurs do billards, de 
jeux de dames et do cartes, etc. 
Des concours sent souvent ouverts 
et c'est surtout durant les longues 
et ennuyeuses veillés d’automne et 
d'hiver, que vous y rencontrez les 
champions de cos différents jeux se 
disputant la palme et l’honneur do 
1i victoire.

Dos réparations enusi lérahles ont 
été dernièrement faites à la bâtisse, 
afin de procurer aux nombreux visi­
teurs, l'aisance en même temps que 
l’agréable.

S 's salles sont spacieuses, ses murs 
décorés et bien garnis.

Une immense bibliothèque ren­
fermant des livres de lecture do 
tous genres provenant d’écrivains 
célèbres est aussi à la disposition 
îles amateurs du lectures intéres 
sautes et variées.

Les principaux journaux du Mont­
réal sont aussi reçus chaque jour o 
mis à la disposition des membres 
pour information politique et com­
merciale ; enfin, en faisant partie 
de cotte association, le membre so 
procure dans l’établissement l’agréa­
ble, l’utile et même le nécessaire au 
développement et au recouvrement 
des forces tant morales que physi­
ques, amoindries par les labeurs de 
la journée.

Four devenir associé et avoir part 
dans l’actif do la société, il suffit de 
faire une application par écrit, pré­
sentée quelqu’un dos membres sus­
mentionnés, et en payant une cou 
tribution minime de $1.00 par se­
mestre, savoir : $2.00 par an.

Le coftt d’entrée n’est que d’un 
dollar.

d'assister nous

Histoire du Canada
Manière facile et amusante de l’ap­

prendre mise à la portée de toutes les 
intelligences.

Cette - nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d’éducation. Elle charmera 
les longues soirées d’hiver et les récréa­
tions parfois si fastidieuses des Collè­
ges, pensionnats et école». On trouve 
rarement des amusements qui puissent 
ainsi joindre l’utile à l’agréable. Qui 
n’aimera pas à se familiariser avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d’une direction pour apprendre à 
jouer, ce qui eo fait en moins d’un 
quart d’heure ; il suffit de s'y mettre 
et avec un peu d’attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instants. Après quelques temps de pra­
tique, la direction indique une autre 
manière de jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère con­
nais ance des principaux faite de l’His­
toire du Canada : connaissance qu’il 
aura pu acquérir en jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui no pourra que s’approfondir.

Lo prix est à la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée à 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

S'adresser pour s'en procurer à Al­
bert Gervais, propriétaire éditeur do 
ce journal, le seul qui en vend à Jo­
liette.

Sur réception de 25 cts., un jeu sera 
expédié franc de port à toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci-dessous :
Albkbt Gkbvais,

Libraire Imprimeur, Joliette, P. Q.

Certains conservateurs do l’On­
tario, entre autres, le Dr Nesbitt, le 
Dr Sproule, MeXeil, l'aylor, se sont 
mis en tète de réorganiser le parti 
avec l’boii, Clarke W allace 
chef et li'iuh r. Ils paraissent y met 
tro plus d'enthousiasme que du ré 
llexion. La domination française 
qu’ils semblent redouter 
constituer une

renom.

comme

La Providence ne cesse de veil­
ler sur l’avenir do notre beau pays ; 
nos destinées sont doue immortelles. 
Oui, nos cœurs peuvent s'ouvrir à 
la joie et à l’espérance, aussi long­
temps que le Canada comptera dans 
son sein des hommes 
larges, nobles et désintéressées, 
des hommes profondément catho­
liques, des héros, toujours incon­
nus aux insensés, en membre in­
fini, mais toujours aussi, digne­
ment appréciés et récompensés de 
la terre même et du ciel !

no peut 
menace pour les 

vrais amis de l'ordre, do la liberté et 
du respect des autres, l 
diens français ne veulent

connu-es cann- 
pas em

piéter sur le terrain étranger ; ils 
tiennent à garder et à défendre le 
leur, et à respecter celui do leurs 
concitoyens du Dominion ; cela 
leur su Hit.

aux vuesdi­
ses

Elfi'iloiiH niInlNifrlviifN

Le 18, à North lîrey, 1 honorable 
M. Paterson et M. McLaughlin ont 
été mis en nomination.

Votation le 25.
• ê

Dans Queen's et Sutibury, l’ho- 
norablo Blair, ministre des 
et chemins do fer et M. R. 1). 
W ilmot,, ont été m s en nomination 
le 18, avant hier. Discours par les 
amis de chaque parti.

Votation le 25.
$

• +
IjO parlement anglais vient d'ôtro 

prorogé, après plusieurs mois de 
session.

• *
La campagne do Sic-Mario Sa- 

lomé est fertile, surtout grâce à la 
culture intelligente et soignée que 
font les propriétaires, et les bonnes 
récoltes qu’ils engrangent chaque 
année, les denrées abondantes qu’ils 
encavent chaque automne, la varié­
té des légumes qu'il viennent of- 
frir—en primeur bien souvent—sur 
notre marché, prouvent là aussi les 
'diets des méthodes agricoles amé­
liorées et de la mise en pratique 
dos bonnes leçons qu’ils reçoivent 
des conférenciers et de leurs 
paroissiens.

ces
M. L.

6T ESPRIT.

Nous avons la douleur d’annon­
cer h mort de feu M. Joseph Le­
clerc,ancien cultivateur du St-Es- 
prit. Le défunt a succombé jeudi 
dernier, le 13 du courant, à la ma­
ladie qui le minait depuis 3 ans ; 
il était âgé de 78 ans.

Les funérailles ont eu lieu lundi, 
au milieu d’uu nombreux concours 
de parents et d’amis.

Qu’il repose en paix !

Vol a LnvaUrle.

Il a été volé, dans la nuit de 
jeudi dernier, une jument apparte­
nant à M. Olivier Harnois, de La­
vait rie. Cette bête est sous poil 
blond, et a les deux jambes de der­
rière blanches, est â '6e de 4 ans.

Une récompense est offerte à ce­
lui qui ramènera cet animal à son 
propriétaire, M. Olivier Hatnoia, 
Levaltrie,

canaux

com-

UN MEMBRE.

Pique-Nique.
Le pique-nique projeté des mem­

bres de “L’Harmonie de Juliette’’ 
aura lieu, si le temps le permet, 
mardi prochain, le 25 courant, 
le magnifique terraiu de M. J. Ar­
thur Pelletier, en la paroisse St- 
Charles- Borroméo.

Un grand diuer sera servi et le 
public désireux de profite* de le

Pue . ire ni'iniiiaImmhiKc 
l'ail mie <l« elaraltou 

aoim Herment,

Louisa White, Agoe de 9 ans, qui soufrait 
d'Kciema depuis sa naissance en a été com­
plètement guérie et tout son système a été 
rétabli par l’usage du ‘-Kootenay cure ' de 
Ryckman.

Un affidavit aux faits ci-dessus a (té donné 
par la mère de Cette enfant, Mme U.orge 
While, 139 rue Stinson, Hamilton, tint, «n 
date du 3 Juillet 1696, devant J. F. Monk, 
notaire public.

:
—Jeux de croquet».—A vendre au 

magasin de M Albert Gervais, à bon 
marché, des jeux de croquet à 4, 6 et 
8 boules, avec tout l’appareil complet. 
C est la saison des vacances et le jeu 
de croquet eat généralement fort en 
vogue ; c’est un excellent exercice 
physique en même temps qu'une bon­
ne récréation.

VASKOMVTION

Il y eut une grande fête nectar- corps, 
ne sur la rivière l’Assomption, dans Des nouvelles paroisses vont 
la soirée de dimanche dernier. Il y bientôt surgir ! Elles sont en voie 
eut combat simulé, parfaitement du formation dans les vastes prai- 
réussi. Les organisateurs ont raison . ries de l'Oaeet, et notamment sur 
d’être fiers de leur succès. Plusieurs la vnllee de l’Outaouais. 

nnes assistaient à ce

sur

mille perso 
spectacle.

Elle fait du chemin de ce temps- 
ci, l'idée de feu Monsignor libelle 1 Abonnée-voue * l'Btoim do Ni

60 en par m *
4
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1M. Eliéar Roy,cultivateur, eeb décé 
dé ce matin, à St-Thomaa de Joliette, 
bk l'âge d'environ 74 an#.

— L’entrée de# é’èvee au pensionnat 
des Révdes Sœurs de Ste Anne, à 
Bawdon, comté do Montcalm, aura 
lieu mardi, le 1er septembre prochain.

2f.

—Les membres do la Cour St-Bar- 
tlidlemy do l’ordre des Forestiers Ca­
tholiques de cette ville sont priés de 
se réunir mardi prochain jour de leur 
assemblée régulière.

—Un assortiment considérable de 
savon de toilette provenant de la célè 
bro fabrique "The Albert ToiletSoap", 
vient d'ôtre reçu au magasin de Al­
bert Gcrvais. Ces différents savons 
çonb en petites boîtes de \ don , et se­
ront vendus à un prix tellement ré­
duit que ceux qui examineront ces ar­
ticles de commerce ne pourront s’em­
pêcher de s'en procurer.

—Madame Osias Lafcrrière, de 
Minn ap-lis, Minn., était en cette 
ville, ces jours derniers, accompagnée 
de sa jeune Demoiselle. Madame La- 
ferrière ayant entendu vanter la bon­
ne éducation que reçoivent les jeunes 
filles au Pensionnat de la Congréga­
tion Notre Dame à Joliette, a décidé 
de placer sa demoiselle dans cette 
maison d’éducation.

—N’c ublirz pas d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillementr, 
vos pardessus, vos robes, vos man- 

, beaux, vos nuages, etc., etc., chez M.
* Albert Gervais, libraire-imprimeur, 

Joliette, agent de la teinturerie à va-
* peur de Trois-Rivières. Les envois 

sont expédiés tous les mardis do cha­
que semaine et les frais de transport 
seront gratis.

—M. Joseph Masse, manufacturier 
de moulins à battre,cribles et voitun s 
de charge, coin des rues DeLacaudière 
et St Barthélemy, Joliette, P. Q.

Il appartient aux cultivateurs de 
venir voir mes moulins à battre, gros 
et petits, à vanner ou non,faits sur les 
nouveaux patrons et d’après les plus 
grandes améliorations.

N’oubliez pas que j'ai aussi en mains 
des voitures de charge et que j'ent e- 
prends les réparations de toutes sortes 

Veuillez venir faire une visite à mon 
établissement, à l’adresse ci dessus 
mentionnée, avant d'acheter ailleurs. 

Conditions avantageuses et termes 
9juil2m.

—Demandez le célèbre Restaura­
teur de la santé des animaux domesti­
ques, en vente che ' Louis Robitailli - 
pharmacien, S. P. Champoux, G. La, 
fortune, Albert Gervais, M. II. Le- 
prohon & Cie, N. A. Guilbault & Cic- 
O. Chevalier & Fils, G. Champoux, 
Aug. Belleville, tous de Joliette.

C’est une poudre précieuse que tout 
propriétaire d’animaux domestiques 
doit nécessairement avoir constant 
ment à sa disposition ; elle permet à 
chacun de soigner lui-tuûmo ses pro­
pres animaux.—Prix : 50 cts la botte, 

—Axis aux cultivateurs qui ont du 
tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 

—M. M. E. Crevier de l’agence de commerçant de tabac de Joliette, a
l'honneur d’informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par le passé 
d'acheter le tabac canadien en fouille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
1-j voir.

Une convertie. COLONNE DU

“Bon Marché”
9 ^timksbtuiM«»

Le poeie de cuisine peut éloigner ou retenir 
le bonheur dans un ménage.Une touchante cérémonie vient 

d'avoir lieu à l'église des Pères du

St MeHe^Iary Eva Cachen, Ûgéede 

erreurs du

OÏTOLENEm.

l’Epousede M

W'Ê%or,

Les Cuisinièresbaptiser el
i fait sa première communion. 
C’est la quatrième personne de la 
m5me famille qui se convertit de la
même manière. .

• Pères du St-Sacrement
avaient donné uu éclat tout parti­
culier à cotte cérémonie.

Est la Tete... 
de la Famille

lia
ai F SV

devront se rappeler qu’il ne faut de 
COTTOLENE que les deux tiers de ce ] 
qu’ou avait l'habiturc de mettre de sain- i 
doux ou de beurre. Avec les deux tiers1 
de la quantité, elles obtiendront de incil- j 
leurs résultats, à moins de frais, qu’elles i 
ne peuvent obtenir avec le saindoux ou 1 
le beurre. Lorsque l'ou emploie la Cot- ! 
tolcue pour faire frire des articles qui i 
doivent y baigner, il faut y laisser tomber1 

i un petit morceau de pain pour voir si elle est chaude il point. Si le mor- \ 
i ceuu de pain brunit eu une demi-minute, la Cottolcuc est prête. Ne faites ( 
I jamais clmulTcr la Cottolcuc jusqu’à ce qu'elle fume. 1
Trois points Important*—La pcele doit être froid# quand on y mi t In Cottolene. Ij& Cottolene 1 
arrive au point dtrciilaaon plus vite que la gralaae. Elle ne cruchr Jamais quund elleest chaude. 1 

, Iji Marque île Fabrique de la Cottolene ##t "Cottoleno" avec uno tête do bœuf dans une 1 couronne de fleura do cotonnier. i
,. THE Ni K. FAIR BANK COMPANY, Wellington and Ann 8ts.f MONTREAL. ]

i#ttri"TrtJ‘~tTtttt*#ta «wtf nB»n#«innfn>eaMen!

à ■*
le, lorsqu’il s'agit d’acheter un poêle de 

Cuisine. Nous avons remarqué que, 
quand une femme d ' expérience et de 
bon jugement a l'occasion d'exami­
ner attentivement nos

nt
it- IL NOUSié-

Succcseour do feu Louis liobitaille,ans mm
UN G K OS LOT

D'INDIENNE
ite

JOLIETTE.

1. J. T. Gande-t,
ur

m Iil St-Jérôme.
Sait .1Uu incondie a détruit dans la TT~* 

nuit de Dimanche les scieries d- 
MM l'opin, Villeneuve & Oie ; les ^ 
pertes s’élèvent à §40,000. et les 
issurauces ne dépassent pas §9,000 

A part les scieries deux maisons 
appartenant à M. Ouimet et Mme 
Yve flatten, ont été détruites. Tout
ie temps que dura l’incendie, M. le I l elle le préfère à tous les autres, et | 
curé Infortuné et ses vicaires se $ lorsqu'ilcst vendu, il demeure ven- | 
sont prodigués en encourageant les £ du, parce qu’il donne entière satis- î 
ritoveus il lutter contre l’élément \ faction. C’est le poêle le plus com- I 
destructeur. Des prières furent ré- 8 mode ««am,facturé ; il réunit en lui- S

le tocsin sonna a toute voiee. I * économie Je combustible et dm te.
La compagnie se compose de 5 Si votre fournisseur ne peut vous , 

Louis Pepin, de St Jérome, de 1 ho- 1 ^ montrer le poêle “ Perfection," * 
norable sinateur J. O. Villeneuve, | { écrivez-nous directement, 
de Montréal, et de Léonidas Ville- 
neuve, do St-Louis du Mile-End

k?„

W!ia-
Phakmacien Licencié

A l'honneur d’annoncer au public 
en général qu’il vient do faire l'ac­
quisition do la pharmacie complète

aia
ur
le- UE

HOTEL ROYALtn- ..
Ce mmmPoeles de Cuisine a Bols ‘Perfection'ue

De Louis Robitaille,le TENU VAU

é É

‘fill
le ET

§i*m SlmmüM, Et qu’il entend continuer les affaires 
de cet établissement en son nom, 
mais au môme endroit et avec les 
mêmes employés.

M. Gaudet désire non seulement 
mériter la confiance des anciennes 
pratiques de la maison, mais encore 
eu acquérir des nouvelles, et il fera 
daus ce but tous ses efforts pour 
servir avec soin, avec empressement, 
avec politesse, toutes les personnes 
qui l’iionoreront d'une visite.

Vous trouverez à 
la Pharmacie Gaudet,

Les médicaments les plus purs, 
Les produits chimiques et pharma­

ceutiques les plus nouveaux,
Les préparations les plus nouvelles, 

Des drogues de toutes sortes, 
Parfums purs et stricte­

ment garantis,
A DES PRIX MODÉRÉS.

Préparation les 
plus récentes,

Médecines patentées,

re,

D'ETOFFES A ROBESne
Coin des Eues DeLannu- 

dière et St-Paul,
i* -. ,.,ns ^ . QUE NOUS VENOltONS Ares

%M. : 1ST Grande réductionJOLIETTE.!g‘
rfet I, A cette maison vous aurez 

tout le confort désirable.

Salles d’é« liantillons splen- 
Ü&X. dides pour commis-voyageurs.

Voitures à la gare à l’arrivée 
de chaque train.

ne
iu-

The James Smart Mfg Go., Ltd. \
BROCKVILLE, ONT. ‘lu- ?

am Nos mousselines à robe, 
Nos b’ouses,

ou MARIAGES. t*.is-
A vendre par

M. H. LEPROIION & CIE.,
Joliette.

iic —A Joliette, le 18 août courant,
M. Gilbert Peltier, de Chester, Mass., 
conduisait à l’autel Molle Rosalie 
Vincent, de St Thomas de Joliette.

L'heureux couple est parti en voyage I g^^Qg JULIETTE,
de noce. ----------- -

Nus lawns,
irs

25 juin Cm VIBiB m RIQUEERB DE L‘H EM 1ER ÜROIK, A MOITIÉ PRIX.tes

le
lté

__ASt-Liguori, le 18 août courant, —On annonce des courses prochai-
M. Joseph Gaudet, conduisait à l'au- nement, à St-Ambroise de Kildare, 
tel Melle Pomela Piquette. La béné- Date fixée ces jours-ci. 
diction nuptiale a été donnée par le —Molle Marie-Louise Grenier, de 
Révd M. Thifaulb. _ Lowell, Mass., est actuellement en vi-

Garçon et fille d honneur, M. Alcide gîte dans sa famille an Canada. 
Piquette, de Joliette et Melle Clara 
Gaudet, de Sb-Liguori.

il
île
ira

«ëTNos manteaux sont arrivés, 
c’est le temps de les choisir, ils sont 
bien beaux.

'U-
11e itX-ODOOüOGGC !—Trop tard.—Une correspondance 

r- çue de Sto Monique, comté des

L'Exposition de Montréal
—Les travaux des récoltes sont 

avan-és presque partout, et la moisson 
sera engrangée, ci tto année, au moûts 
15 jours avant l’époque ordinaire.

lés

il Vin St=MichelII faciles. file
si- • • ARTICLES DE TOILETTE,il

La Compagnie d’Exposition de 
Montréal se prépare activement à faire 
de sa cinquième Exposition Provincia­
le un véritable succès.

M. Edmond Lanctôt qui représente I —M. J. T. Gaudet, successeur de 
la compagnie dans notre district a fait feu M. Louis Robitaille, a commencé 
beau coup de travail ces jours derniers dès 'e G d'aout à tenir la pharmacie, 
et ce monsieur nous a dit que cette au même endroit et avec les mêmes 
exposition qui so tiendra h Montréal employés.
du 11 au 19 Septembre dépassera les —Le premier lundi do septembre, 
précédentes,malgré le terrible incendie mG 7) Bora un jour de fête légale. Los 
qui a détruit une partie do rcs bâtisses, bureaux publics et ceux do la banque

Le public est bien averti que m igré |gor0nt fermés ce jour là. Cette fête est 
ce grave accident la compagnie 
prête à faire son exposition, av- c 
l’avantage d'avoir des bâtisses 
à la disposition des exposants 
visiteurs.

11 Le plus efficace, le plus énergique, le plus puissant et 
le plus agréable des ................................................... Brosses <\ cheveux,

Brosses à dents,

Peignes, parmuinerie, etc., 

Poudre de toilette, 

Dentifrices, etc.

(gTNous donnons toujours des 
présenta.

lez
. . Toniques, Stimulantsne

Srco
Le Réparateur par excellence des Organes de la Di­
gestion. le Régénérateur du Sang, préférable au Quin­
quina, dont il 11’a pas lus propriétés échauffantes, il est le

les
ve

6ÜIB1ULÏ & ERE.es
ROI DES TONIQUES . .kUW0

SS
;nu j
pa-

BLOC LACHAPELLEun Son goût délicat fait que les personnes ou les enfants 
qui n’aiment pas les remèdes, prennent le Vin St- 
Michel avec plaisir, il rend ainsi sous une forme 
agréable, la .......................

Il PHIRMICIE GAUDETappelée la fête du Travailsera .10LIETTK.M.
nt,

et des I tûreté Carpenter, Montréal, était ici, 
la semaine dernière, à recueillir des

__ informations sur une cause qui leur a
été confiée dans le district do Mont-

A VENDRE SERA UN

ETABLISSEMENT

De première classe.

rro Force et la Santé 8oli
Le huit septembre prochain (1S9G), 

seront mis eu vente, sur les lieux, à St- 
Paul, les immeubles suivants :

lo Une terre do trois arpents sur 
quarante arpents, située à St-Paul, 
bornée d'un côté à Armand Lafortune 
et d’autre côté à Joseph et Théophile 
Goyet ; bien tâtie, bien clôturée et 
poussant le foin eu abondance, avec et 
y compris une pointe do terre do gran­
de valeur.

2o Une autre terre située à Laval-

MONGENAIS, BOIVIN & CIE, Seuls Agents 
pour le
Canada et les Etats-Uhl* O

lis- Lu Gouvernante.
réal. Montrealtus

Dans le numéro du mois d’août de —La température s’est considéra 
‘La Bonne Littérature Française” I blement refroidie depuis jeudi dernier, 
qui vient de paraître, les éditeurs pré-1 e() dimanche avant-midi, la terre s’est 
sentent au public un beau roman 
complet par Ernest Daudet ' La Gou­
vernante", un ouvrage certain de 
>!airo à tous les lecteurs. Outre le ro­
uan complet, ce numéro contient des 
iharmantcs sélections littéraires et 
ino belle chanson intitulée “Les Trois

OOC5COOOœOOCXX)CXXXX>£XXXXXXXX)OOCXX>OOOCX3000COOOOOOon. Election Fédérale <ln 2.'t Juin 
1890fu-

Par la qualité do son stock,
La variété de ses articles,

La nouveauté de 
son assortiment,

La ponctualité et la 
politesse de son service,

L'HONNÊTETÉ DE SES PRIX.

(gTOrdres ou commandes reçus 
par la malle ou autrement seront 
promptement remplis et soigneuse­
ment expédiés.

ON PEUT SE PKOCUUïÿ EN TOUT TEMPS 
A LA

Pharmacie Gaudet,
A Bon Marché :

trouvée reitaurée par une abondante 
pluie qui a valu des milliers do dollars 
aux cultivateurs.

Dépenses de M. Charles Bazi- 
net, membre de la Chambre 
des Communes du Canada, 
pour le district électoral de 
Joliette, pour l’élection dont 
la nomination a eu lieu lo 
16 Juin et la votation le 23
du même mois........................

Dépenses personnelles du dit 
Châties Bazinet.....................

A.
at ;
Ju- —Les amateurs du club do pêche 

du Vllèmû Lac pre posent de célé­
brer avec éclat l’inauguration de leur 
maison, vers la fin du mois. Ça va 
mordre ! C ott une bâtisse do 30 x 24 
pieds à 2 étages, avec galerie et véran-

trio, do vingt ai ponts on superficie, 
aboutissant aux terres sus désignées.

Le mémo jour se ont vendus à l’en­
can, différents effets mobiliers, com­
prenant, animaux, foin, grain, meu­
bles meublants, etc.

Un long délai sera accorde pour le 
pour lo paiement.

Appartenant à Dame Vvo Joseph 
Vincent).

Pour les conditions, s’adresser à 
C. G. H. Bkaüdoin,

Notaire à Joliette.

lis-

Aux porteurs de polices d’Assurance.ilaris "
Les éditeurs de "La Bonne Littéra 

urc Française" inscriront pour un 
Abonnement d’essai de trois mois ton­
ie personne qui enverra 25 cts, ou 
bien on pent obtenir lo seul numéro 
pour le moisd’août en envoyant 10 cts 
[n argent ou 11 cts en timbres à MM. 
I.eprohon & Leprohon, éditeurs, 25 
lue St Gabriel, Montréal, Canada.

§256,90)60-
OUS

58,00da.>tre
Lo soussigné, L. B. Fontaine, a l’honneur d'informer les porteurs de 

polices dans la “Union Life Insurance Company" de Portland, Maine, 
qu’il vient d’être nommé Agent-Général de la dite Compagnie d’Assuran­
ce sur la vie pour le district de Joliette, comprenant les comtés de Jo­
liette, Montcalm, l’Assomption et Bcrthier, et qu’il a actuellement à son 
bureau, rue DeLanaudière, à Joliette, les reçus do primes annuelles et 
semi-annuelles dites par les porteurs de Polices. Ceux-ci devront noter 
le fait et payer en conséquence, entre les moins du soussigné tout ce qu’ils 
doivent à 'a dite Compagnie. En agissant ainsi, ils éviteront tout re­
tard dans la réception do leurs reçus et les frais de correspondance, com­
missions, etc., etc.

—Dr Rondeau, dentiste, sera à 
l’HOTEL RIVARD, Joliette, samedi 
le 22 Août et lo samedi sui­
vant. Dr Rondeau fait une spécialité 
d’extraire les dents sans douleur. 
Plombages en or, argent, platine, etc. 
Dents posées sans palais. Oui rage ga­
ranti.

—Un joli souvenir. — M. Albert 
Gervais a actuellement en mains, plu­
sieurs copies d’une magnifique photo­
graphie de l’intérieur de la nouvelle 
église de Joliette. Cette photographie 
a 11 x 14 pouces, est bien nette, bien 
exacte, parfaitement réussie. Prix : 
au magasin 25 cta., par la mal'e en 
Canada et aux Etats-Unis, 35 cts.

—Mme Domithilde Denault, de Jo- 
lette, vient d’arriver en cette ville, de 
retour des comtés de Chambly, Na- 
pierroville, Miseisquoi et Laprairie. 
Cette personne forte et courageuse, 
nous prie de remercier par la voix de 
notre journal ceux et celles qui ont 
contribué au succès de sa bo- ne œu­
vre pour le sanctuaire de Notre-Dame 
do Bonsecours, do Joliette. Mme De­
nault a fait ce long voyage à pied et a 
réussi au-delà de toutes ses espérances.

—M. J. B. A. Richard est revenu 
lundi du comté d’Yamaska, où il était 
allé, à la demande du commissaire de 
l’agriculture, faire des conférences 
dans les 10 paroisses de ce comté. M. 
le conférencier nous dit qu’il a visité 
une riche région où l’agriculture est 
eu honneur et progresse admirable­
ment. Le clergé est tout à fait dévoué 
à la cause agricole et seconde vail'am 
ment l’action des cercles. Les plus 
beaux succès couronnent leurs com­
muns efforts.

—Dimanche dernier, le “chœur de 
chant de Joliette" a rendu avec succès 

impériale ds Dumont, 
VlIIème ton, et nos chantres ont 
donné une Lis de plus la preuve de 
leur zèle et de leur assiduité aux 
exercices.

Ils méritent beaucoup de compli 
ment* sur les progrès constante qu’ils 
obtiennent

Les musiciens qui accompagnaient 
les parties avec instrumente, étaient : 
MM. D Doe taler et Elisée Thériault, 
violon ; Antoine Gervais, cornet ; S. 
A. Lavallée, R R L, baryton ; Joe.

| Lévesque saxophone-basse.

Total...........
Joliette, 17 Août 1896.

A Cabana,

$31-1,90

Agent légal, 
A. M. Rivard, 

Officier Rapporteur.i’ap- 
i les

30juil.6fMOULURES ET EKÜAÜUEMEST Ecole Privée.
e sa 
i les 
sera 
iréa- 
ollè- 
mvo 
sent 
Qui 
; les 
s de 
opa- 
,ro à 
i’un 
ittre 
fant 
quea 
pra- 
utre 
quéo 
con- 
His- 
qu’il 
ques 
le et

La librairie du Sacré-Cœur, tenue 
ar Albert Gervais, a toujours en 
ente un lot de moulures de toutes 
ortes et de toutes qualités.
Moulure «loréc,

unie, gravée,
polie, oxidée.

Logement «X louer.

11 appartements, situés en face du 
Collège Joliette, sur la rue St-Cliarlcs 
Borroméo, Jdietto, (partie do la mai 
son do M. lo notaire Magnan). Mai­
son bien chaude. Logement do 1ère 
classe, à bon marché et à des condi­
tions libérales. Posa ssion immédiate.

S’adresser nu Révd L. J. Martel, 
prêtre, ou à M. A. Cabana, notaire, 
Joliette.

Ls 7 Septembre prochain aura lieu 
l’ouverture des deux classes privées 
tenues par M. l’Instituteur Bonin, au 
coin des rurs Notre-Dame et S te An­
gélique, a Joliette.

Matières enseignées durant les clas­
ses du jour : instruction re’igieuse,
français et anglais, grammaire, arith­
métique, géographie, histoire, écriture, 
dessin, comptabilité, correspondances, 
recettes et dépenses, etc.

Ecole du soir aux jeunes gens : 
français et anglais, calligraphie, arith­
métique, mesurage, comptabilité, cor­
respondances commerciales, dessin,etc.

Quatre clives étrangers seront pen­
sionnés à l’école.

Toutes sortes de 
médicaments 

et de 
remèdes 

nouveaux

Toutes sortes 
d’articlesL. B. FONTAINE,

deAgent-Généra
Mous atsurons les femmes au meme taux que tes hommes.

Pour plug amples informations 9’adreggcr \
toilette 

et de parfums 
garantis et 

purs.

&gTOu peut se faire parfumer à 
la Pharmacie Gaudet “séance tenan­
te" et gratuitement.

Une visite est respectueusement 
sollicitée, pour vous convaincre que 
la Pharmacie Gaudet est une maison 
de première classe ;

Que ses médicaments sont prépa­
rés avec soin ;

Qu’elle tient les préparations 
pharmaceutiques les plus nouvelles;

Que lo service s’y fait poliment 
et promptement ;

Que les prix y sont raisonnables ;

Mou In re rose,
Moulure noire,

e toutes largeurs, depuis 3 cts à 
5 cts le pied.
Cadres de tous genres, chromos,

16 août 1 », L. B. FONTAINE,
Agent-Général Union Mutual Life Ins. Co 

T6l6i*!iokf. 90

et
sûrs,

JOLIETTE, P. Q.Boiuead : Rdk DkLanachieri,

13 août 4 f
nages.
On se charge aussi de l’encadre- 

icnt à des prix très modérés. 
Apportez vos commandes qui 

►ront exécutées promptement à la

Librairie du Sacré-Cœur.
I_____ J 01.1 F,TT K_________

NAISSANCES Etablir kn 1846

— AJo'iette, le 17 aiût courant, 
l’épouse de M. R. J. Patterson, un fils.

—A Joliette, lo 19 août courant, 
l'épouse do M. A. W. Woodman, un

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895
20 août, 3f. Coin du Carré Victoria 

et Rue Craig.
ETABLI EN 1864

Résolutions de condoléances fils.

—A St-Lin, lo 14 août courant, 
l’épouso do M. J. ltoch Morin, un fils, 
qui reçut au baptême les noms do 
Joseph Jules-Charlemagne. Parrain et 
marraine, M. Jules Désormier, hôte­
lier, de Joliette, et son épouse.

—A Cliertsey, lo 16 août cou­
rant, l'épouse de M. P. Bal y, une fille 
qui reçut au baptême les noms do 
Marguorite-Léda. Parrain et marraine 
M. Orner Lapierre, E. E. 1), de 
Montréal, et Molle Léda Perrault, de 
Cohoes, N -Y.

A une assemblée des membres 
du corps de musique “L’Harmonie 
de Joliette,” tenue vendredi, le 14 
courant, les résolutions suivantes 
ont été unaniment adoptées :

Qu’il soit résolu que les membres 
do l’Harmonie de Joliette, ont ap­
pris avec douleur, la mort de M. 
Damasse Buron, père de leurs con­
frères Dal phis Buron et Pierre Bu 
ron, musiciens Adopté.

Qu’ils offrent à ces derniers dans 
leur malheur, leurs condoléances 
les plus sincères et leurs sympa­
thies les plus cordiales;—Adopté.

Que ces résolutions soient adres­
sées à qui de droit, et publiées dans 
l’Etoile du Nord.—Adopté.

J.-Bte Perrault,
Président.

Ald. Ciiarland,
. Secrétaire.

Vraie copie dea minutes gardées 
dans les archives de “l'Harmonie de 
Joliette."

I —Nous n’avons pas encore complé­
ment épuisé notre édition populaire 
I “Joliette Illustré,’’ quoique nous en 
ludions encore, chaque jour, de nom 
h'ux exemplaires. 30 centin» à 1Y- 
anger, 26 cantine 4 nrw bureaux.

La Marche Laurier

Cette manufacture offre en vente un 
grand nombre de

Cette maison est le collège commer­
cial le plus vaste, le mieux monté et 
le plus complet au Canada.

Lo corps enseignant permanent se 
compose de neuf professeurs experts, 
("2 professeurs français et 7 anglais) 
qui consa-rent tout leur temps exclu­
sivement aux élèves de cette institu­
tion. Nous envoyons gratuitement à 
toute personne qui en fait 1» demande, 
un prospectus souvenir contenant des 
renseignements complets, une nouvel­
le liste des prix et des vues photogra 
plaques des divers départements dans 
lesquels sont enseignés les cours théo­
riques et pratiques.

La rentrée des classes se fera le 1er 
septembre prochain.

Adresse :

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

pour deux chevaux.s les 
lée à 
line. à un cheval.

Al-
à la main ouir do 

i Jo- Les personnes qui désirent se pro- 
ror le splendide morceau de musi- 
io intitulé : La Marche Laurier, par 
adame Médéric Lanctôt, Madame 
i Ste-Julie, devront envoyer 25 cen- 

à M. Albert Gervais, libraire, 
bette, et recevront cette belle mar­
ks par le retour de la malle franc de 
p.—5 pages de belle musique pour

avec doux chevaux.

Hache Paille No 9 à la main ou avecsera
onne Qu'enfin la PHARMACIE CA­

NADIENNE de Joliette mérite 
d'être encouragée.

Prescriptions :
une spécialité.

un cheval.

Hache Legumes, 
Charrues

AVIS
Toutes personnes qui ont des recla­

mations contre la succession de fou 
Jean Baptiste Chapdelaino, en son 
vivant, ancien marchand de Joliette, 
devront les produire au soussigné sous 
le plus court délai.

Et toutes personnes endettées en­
vers la dite succession sont priées de 
payer sous le plus court délai, au sous­
signé le mentant dû par tile à la dite 
succession.

Q. en acier et en fonte.la messe
9mal lacts.

B au 
l bon 
6 et 
iplet.

—Les personnes qui désirent te pro- 
rer des statues, représentant St- 
itoine de Padoue, pourront s’en 
Murer en s’adressant au magasin de 
Gervais, Joliette. Statues en plâ- 
pour 15 cts, peinturées en blanc 
cts, magnifiquement décorées 60 

I Ces statues ont neuf ponces de 
F tear et sont bien exécutées Em- 
Issee-vou» de donner votre commun-

DECES Les prescriptions sont toujours 
préparées avec le plus grand soin, 
sous la surveillance immédiate d'un 
Pharmacien licencié.

J. D. DAVIS, Principal, 
Montreal Business College 

Montréal, Canada.
—A Sb-Alphonse, le 17 août cou­

rant, à l'âge de 6 mois et 7 jours, Ma- 
rie-Alexandrine-Edottina, enfant de 
M. Jean-Louis Martel, garde forestier.

jeu 20août 3m.
t en 
ircice 
bon-

—Lee cultivateurs qui auraient de 
la cire d'abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s'a­
dressant à Albert Gervais, libraire, 
Joliette.

J. T. GAUDET,P. BEAUDRY, ptre,curé. —Bons savons de toilette, parfums 
Exécuteur Testamentaire. | de toutes qualités, à vendre * très bon

masobA ebee A Serval*
Ald. Ciiarland,

Secrétaire.
i

Pharmacien,loue, Joliette, l» août 1896. 3ft

Z
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c!es exposée. L’édifice sera cons­
truit entièrement en pin et rien ne 
sera négligé pour en faire quelque 
chose de substantiel. Dans ce but, 
les fondations seront faites en plein 
sur le roc.

On a décidé de ne pas construire 
de galeries, les visiteurs n'auront 
pas ainsi d’escaliers ù monter, com­
me dans l’ancien édifice.

On estime que sept à huit mille 
personnes pourront se promener à 
l’aise dans le nouvel édifice, sans 
avoir à craindre lu cohue.

En arrière de l’édifico, des ou­
vriers sont activement occupés à 
l'installation d’une piste pour les 
bicyclistes, qui, ou s’y attend cons­
tituera une puissante attraction 
pour les amateurs do la pédale.

La liste des entrées qui sera clo­
se le JU août indique dès à présent 
qu’il y aura dans tons les départe 
mi-nts un déploiement remarquable 
des merveilles de notre industrie.

L’exposition de Bétail, 
d’habitude, sera sans rivale, et 
dra à elle seule le voyage à cent 
milles à la ronde. Il y aura ainsi 
une exhibition remarquable et in­
téressante des produits de la ferme, 
des forêts, des mines et de l’horti­
culture.

Pour ajovt-r ;l l’intérêt général 
une liste d’attractions spéciales a été 
préparée comme ran ment on en 
aura vu à une Exposition. Il y 
aura ainsi un grand Carnaval de 
Cyclistes auquel on s’attend à ce 
que plusieurs milliers de bicyclistes 
prendront part. Le sport, les cour­
ses et les jeux de toute sorte figu- 
rent également au programme. L“s 
visiteurs auront l’occasion d’as­
sister û do grandes représentations 
militaires et navales. Plusieurs 
corpi de musique renommés joue­
ront leurs airs les plus entraînants 
sur les terrains. Une attraction 
nouvelle et unique sera la Journée 
des Enfants, où l’on s’attend à ce 
que plusieurs milliers d’enfants des 
Ecoles do Montréal assisteront en 
corps et rempliront un programme 
do chants patriotiques canadiens. 
Le coup d’œil s< ta, sans aucun dou­
te, des plus curieux et produira une 
profonde impression. Il y aura à 
l’Exposition nombre d’antres attrac­
tions qui à elles seules vaudront le 
déplacement d-s visiteurs les plus 
éloignés.

Des arrangements ont é é conclus 
avec lus différentes ligues de trans­
port de façon à permettre aux per­
sonnes du dehors de venir voir 
l’Exposition. Montréal, au mois 
de septembre, sera i\ son apogée, et 
d s milliers do personnes se ren­
dront, sans doute, il la Métropole 
pour être témoins du spectacle qui 
leur sera offert.

Sir Adolphe Chapleau, lient.- 
gouverneur de Québec inaugurera 
l’Exposition. Elle restera ouverte 
jusqu’au 11). L’Hon Wilfrid Lau­
rier, Premier Ministre du Canada 
et les Membres du Cabinet de la 
Puissance y assisteront également.

LAdans son suprême sommeil. On ne 
priait pas pour lui,mais on le priait, 
cet apôtre, qui avait été le père et 
l’ami des pauvres noirs.

J. Amédée Aseelin,COLLZr.r MOTPF-DauS
y % k COTfc-UES-NElGL8, MONTREAL, CAN.

SOième ANNEE
D’AFFAIRES

Ce Co11é|{i, i arh» ke Igieux de Hic-I r* Ix 
; occupe un des site, les p u» beaux t« !• s plut salubic 

Uu Canada. Il h été étal) i jx.urdonnertn.céducation 
ihtétier.ne A des enfants «,ui se ptcpafi nt ou cour, 
< U»»iuue on an tou»» commen tal < es enfant» reçoi 
vent 'A tou» les soins qu'il» *om hubitir* À trouver dan; 

! leur famille. la* français et l'angUts»onten»cigné»nvcc 
une égale attention. De plus, les enfants sont cçut 
pour la vacance. &. GcorKwiQN, c.e.c.,

FERBLANTIER BT MARCHAND 
DE FBR,

ST-FÉLIX DE VALOIS. 
Spécialité :—Peintures de toutes 

tee, bailee, vernis, etc., etc.

Les citoyens des paroisses du nord du 
comté de Joliette, trouveront à cet établisse— 
m-nt tout ce dont les forgerons, carrossiers et 
les cultivateurs auront besoin et au plua tas 
prix possible.

A NOTER.—M. J. A. Asselin est aussi k 
seul agent pour la Oie Canadienne />„,>„ 
Supply C'o., de Montréal, et les propriit,,,,, 
des frcmageries, beurrrries, trouveront cbet 
lui toutes aortes de fournitures, sets à froma­
ge et à beurre, coton, extrait pressure, tinet- 
tes, etc. bois spécial à la fabrication des bol" 
tes, aussi agent pour la fonderie de Plessis^ 
ville, d» Somerset, P. Q, manufacture" 
bouilloires, engins,barattes, pompes, etc.

A dresses-vous à M. Asselin, où vous pour­
rez vous procurer ces articles de commerce à 
bon marché. 13 août 6m.
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Agenouillé devant un petit tertre, 
d'où la croix sort d'un maaaif de 
fleura, Milo prie le aaiut apôtre de 
l'inspirer.

Tout près do la tombe, entre lea 
verdures, on entrevoit le Lac. 11 
est à peine ridé ; on dirait une nap­
pe d'argent qui tremb'e. Le tom­
beau eat entouré d’arbrea verts, ba­
lançant leurs feuilles et leur ombre. 
La croix domine ces verdures ; elle 
s'élève. Du Lac on l’aperçoit ; et, 
quand lea yeux des pauvres nuira 
du village chrétien se repos* nt sur 
le aigue divin do la rédemption, 
quelle consolation ! avec quelle 
âme ils redisent :

— O croix, notre unique espéran-

eor-
XIV

CHEZQF.UX MINUTES
. . . SUFFISENT

pour arrêter le mal de 
dents le plus violent à 
l'aide de la

Gomme du Dr Adam

Il venait de recevoir la sainte 
communion, et l’on put suivre alors 
sur cette physionomie expressive le 
passage pur lequel l’apôtre cessa 
d'être sensible 6 toutes les choses 
extérieures,pour ne plus songer qu’à 
Jésus, qui bientôt serait un juge, 
mais un juge miséricordieux. Il 
dirait sans doute :

—Venez à ma droite, vous qui 
avez racheté les captifs.

—Mon Jésus, je vous aiuui, ré­
pétait le Père par intervalles.

Oui, il aimait Dieu ; il l’a va’t 
toujours courageusement servi.

L’ac tion de grâce était achevée. 
L’apôtre leva une dernière fois la 
main pour bénir les orphelins. Ah ! 
qui tût pu dire tout le bien qu’avait 
fait cette main I Que d’aumônes 
répandues !

Quand il eut béni la chère assis­
tance :

—Commencez 1 e s dernières 
prières, lit-il avec effort ; l'heure est 
venue.

Ois ! 'ères e t les orphelins 
n'osaient pleurer ; elle était si h I 
le, cette mort, si belle et si conso­
lante !

Comme la religion divine trans­
figure la douleur, comme elle con­
sole suavement, môme clans les 
heures les plus poignantes !

Iai Père, après avoir pris part aux 
prières avec toute la lucidité de son 
esprit, s’était endormi, accablé. Tous, 
autour de lui, gardaient un silence 
recueilli. La prière était dans tous 
les cours.

bientôt il ouvrit largement les

Camille Labrèche,G

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE ROUGE.

Eue Notre-Dame,

IJOLIETTE.10 Cents
jo ntistl’tisiigc ont ilômontréque le 
“ Royal »» est le poli le plus écono- 
jnlfjue sur le marchô. . . . , ,

En Vente partout.

Rod. CARRIERE, Montreal.

CIIOII 0 OFFRE 5PHCIALE. lUül Lu Notre nouveau Fusil le ** Com- 1 WWI plete M à deux coups. Chargeant
à la culasse, canon en acier Anglais,laminé ou Dama», 
ciné, mécanisme le plus moderne (chiens rebondis­
sants, extracteurs automatique», engorgement modi­
fié),crosse en noyer circasaien, huilé. 10 ou 12 calibre ; 
complet avec assortiment d'outils de recharge et de 
nettoyage, envoyé pur express C O.ï). pour 8*20.00, 
dont 81.00 doit être envoyé avec la commande. En­
voyez une étmnpe pour catalogue de fusils, etc., etc. 
T.W. Boyd & Son, 1641 Notre-Dame, Montreal.

GRANDETELL1ER, ROTHWELL & CIE
Seul» Fabricants, MONTREAL.

de

REDUCTIONTF FRBbkwl-J1 La Uetousgcnres^S
de CO. Kcriver pour catalogueZ3

300, mue St. J acquis, Montnial^wI U N AN 
SixmoDEPOT A JOLIETTEPOUR LE

CO .
Mi'o so Bout ombragé d’ardour. 

Quelque chose do puissant, de sou- 

verain, l’envahit ; il passe devant 
ses yeux comme une vision lumi­
neuse.

— U croix divine ! murmure t-il. 
U religion sublime !

il se prosterne ; il adore.
— U Christ ! 0 .Jésus en croix ! 

vois comme mou peuple a soullert, 
comme il go ultra encore !

Il entend, lui semble t-il, une 
voix mystérieuse, et cette voix lui 
dit :

Mers iwiVIN DE 
QUININE 
M CAMPBELL

comrnr 
viiu- f>

LOMflW
ALE & STOUT

Rend le sommeil et l’ap­

pétit pour les Invalides LIl faut absolument vendre la ba­
lance du connut

a1»Un Tonique Santait

STOCK D'ETE ‘I»; m
RECOMMANDE PAR LES MEDECINS

Cxiqkz LE Vin de Quinine de CAMPBELL, «r mcfikz-voue de» Imitations Hlilpour faire place aux marchandises « ■i,"-r

mD’AUTOMNE, H?* SZ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE
dont les achats sont déjà faits, avec 

les meilleures conditions.BAUME RHUMALi
f Le célèbre spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, à 

Croup, Coqueluche, etc. \
35c. la bouteille, lîn vente dans toutes les pharmacies et épiceries. ê

H mm ï', Je%

WORLD'S EXHIBITION^

! K'!: i— Que ton peuple tombe à ge­
noux devant la croix ; elle sera sa 
protectrice, sa consolatrice. Que le 
peuple d’Afrique s’agenouille s’il 
veut vivre.

Kt Mile joint les mains :
—Oui, Seigneur ; nous voulons 

vivre !
Il lève les yeux sur l’arbre de 

vie ; et, de cet arbre, lui semble-t-il, 
s’échappe une source d'eau pure, 
qui doit rafraîchir tous les cœurs 
arides et desséchés. (Jette source 
est comme un Ilot vivifiant, large­
ment répandu ; et, partout où pas­
se le Ilot de miséricorde, les haines 
s'affaiblissent, Us colères s’apaisent, 
fins de sanglantes chasses ; plus 
d’odieuses cruautés.

Milo se lève rempli d’une géné­
reuse ardeur. De tout son cœur, 
de toutes ses force", il voûta dur les 
missionnaires dans leur œuvre su-

cette 
plaie 
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«Pi*L’ASSORTIMENTe
.

SEIiA AU COMPLET EN

Keptcmbre Prochain.

Les corps et caleçons pour hom­
mes sont détaillés au prix du gros.

Un bon choix d'étoffes à robes et 
à manteaux dans les derniers pa­
trons.

vm MACHINES A COUDRE
‘Sir NOUVELLE-WILLIAMS 

La meilleure du monde, à vendre à de bonnes con­
ditions. Machines Nouveau Raymond, Daves et 
Harney, à vendre à très bas prix. Réparations aux 
vieilles machines. Toujours en mains un assorti­
ment complet d'huile, aiguilles, etc., etc., et tout ce 
qui appartient aux machines à coudre en général.

EOm COlYSEILLOIVgyeux.
—Mes enfants, dit-il, vous vien­

drez où je vais... Lea captifs... Oh ! 
les pauvres esclaves 1 Délivrcz-les...

(Je fut sa dernière parole ; la 
mort le prit dans cet élan do charité. 
Li mort, si on peut appeler de u< 
nom le soupir un peu plus faible 
qui, seul, venait de mai qui r l'eu 
tn'e du saint apôtre dans son triom­
phe.

AUX

HOTELIERSPIANOS FEATHERSTON 1 m ET AUX
EVANS BROS, K ARN DE PREMIER 

CHOIX.

THOMAS et DOHERTY, les 
styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

m î
ÿaâgij luÆja.u
S, E M E R SON Marchands licenciésORGUES 50 pièces Caeheroire tout laine, 

dans les bonnes cod'eurs,
20 cts la verge.

D’AVOIR TOUJOURS CETTE
Los l'ères Ilianes et les oi | licliua 

tombèrent A genoux ; mais Milo ne 
put rester davantage devant le lit 
du martyr. Brusquement, il quitta 
la cellule et se mit A marcher en

III «te Xblinio. Qui, mieux que ses lils, 
évangélisera l’Afrique l

Désormais, lu vio du disciple 
bion-aimé du Porc Kerdaniel se pas­
sera à guérir les malades, à exhor­
ter les mourants. 11 courra du vil­
lage en village instruire les infidè­
les ; il allumera la llamme de la 
charité dans les ilotes. Il armera 
les faibles bras pour la juste dé­
fense.

peumm<@-NE MANQUEZ PAS L’OC­
CASION. m vous

Dub
M. 11011 II AILLE est aussi agent de voi­

tures d’une des meilleures manufac­
tures d’Ontario. Ceux qui auront 
besoin do voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

DANS LEUR sondésespéré. Il vaguait au hasard,ne 
sentant pas brûler le soleil, tant sa 
tête était perdue. Il appelait son 
ami ; il le demandait il la terre, au 
lac, aux montagnes, aux forêts ; 
mais aucune créature terrestre ne le 
possédait.

Ht, devant ce mutisme des choses 
créées, son déaespoit d'homme en­
core primitif devenait sauvage.

Devant ce sourire indilièrent du 
ciel pacifique, devant la cruelle 
beauté de la coupole lumineuse 
étendue sur les vivants comme sur 
les morts, ses mains jointes se tor­
daient.

— l'ère ! Père ! Pourquoi m'as- 
tu quitté 1 Tu étais mou sauveur, 
mon ami ; tu me remplaçais tous 
ceux que j'ai perdus sur la terre.

11 était A cette période d’ex a'ta­
lion qui, souvent, suit la perte 
d’un être cher. Le co ur sa'gne, et 
l’esprit se révolte. La pensée ne 
peut pas et ne veut | as s'habituer 
A l’idée cruelle de l'irréparable.

Sa marche errante l’avait 
née près de la mission. La chapel­
le était ouverte. Que de fois il y 
avait prié, aux heures ferventes de 
sa conversion ! 11 entra, et, long 
temps, il demeura A genoux devant 
l’autel, cachant dans ses mains noi­
res son visage brûlant, tout inondé 
de larmes.

U avait tout perdu,... tout, jus 
qu'A l’homme blanc, son ami.

La paix de la p- tile chapelle pé 
nétrait insensiblement dans 
àuio bouleversée. Peu A 
expression résignée» t grave se 
quart dans ses yeux.

H avait tout perdu ; ruais sa pa­
trie lui restait, sa pauvre Afrique, 
martyrisée par les esclavagistes in 
fûmes. Il fallait l'arracher nu dé­
sespoir ; il fallait la relever, la 
«luire par les larges chemins où l'on 
trouve la foi, l’espérance, la lumiè-

U
MAISON DE COMMERCE. mon 

pass 
parc 
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moii 
artéi 
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qu’c 
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<5TUno visite est sollicitée.
Elle n’est pas

surpassée,
De tout son pouvoir, il so fera 

l’auxiliaire zélé des Pères.
Son cœur n’a plus d'affections 

sur la terre ; mais Dieu l’a consolé, 
Dieu est son unique amour. Et le 

Africain deviendra l’ardent

J. C. HOBITAILLE, LE SYNDICAT | {} {} (|
Seul magasin de co genre à Juliette. DE JOLIETTF,

EN FACE DU MARCHÉ,
Cpauvre 

apôtre des noirs. JOLIETTE, P. Q. hoirVous pourrez vous an procurerLes Maux do Tète, lit Constipation, 
Ins Hémorroïdes sont radicalement 
guéris par l’emploi judicieux des Piln- 
d’Ayor.

titéri n. chez
Porte voisine de l’épicerie de M. S. 

P. Champoux.
fort

L. Z, MAGNAN, [e Syndicat de Juliette
MANUKACTUKIKIt DB VJ W

Biscuits st sucreries
dan
cia
fam
dépi

S. P. CHAMPOUX,UNE LONGUE VIE
[[ NOUVEAU MAGASINEst possible seulement quanti le

l'oiir e\pul . r 
autres poi.Mtu* tie | 

t ireulation. la nié«lv«m,- supérieur, t i 
la Salsepareille tl'.X Y K U 
nique îles forces permanentes , t . 
1 elllenclté à chaque organe tin t urps. 
Le rétablissement à une santé parfaite 
et aux forces

Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District de 
Joliette.

Le magasin populaire en face du 
marché, Joliette.

Ce nouveau magasin, établi de­
puis le printemps dernier, tient un 
des premier rang avec les anciennes 
maisons de commerce do Joliette. 

M. L. Z. Magnan tiendra toujonn Les prix sont toujours réduits et 
un assortiment complot de biscuits et | 4 meilleure marché que n’importe 
de bonbons de toutes sortes, et il sera quelle autre maison

dise.

vst l'iir i l \Igunrviix 
b s Scrot'ulr.- Des

famDE TOUTES SOUTES

cN GROS SUIUltitni
JULIETTE, P. Q.

AVEC UNKlli* r* 1:1 -
à c

t. Fonds de Banqueroute Méii Agence Générale
De Collections, d'Assurances, [lc„

ri
lien
meira mo- Est lo Résultat de l’Usago Est déjà connu du public ache­

teur pour être la meilleure place 
d’affaires.

W coir 
de 1 
de i

ilv l i SaLopaivillc <V A Y Kli 
Schubert, K.iiimis City, Ks., écrit ;

" Miis convaincue tpi'après 
iiiiilath* mille une mm, - ,l’une ui;i i ii, «|.» 
i ie. î.t Sultiopitroillo il'Ayi i m’a .• \. ,
vie. Les meilleurs UU'ilecitiS t 
capables «le me venir en aille, et ayant 
(.ut less ai «le trois autres tlieilecitieN 
patentees, sans aucun soulagement, je 
me mis lina’emont a pmulre «le le s .'; 
Mpanillo il’Ayer. Le résultat fut une 
gueriseit complète. l>etmis lois 
ieceinmainle «‘«*tte tueileeine à 
personnes, «-t toujours avec succès."

TENUE PAB

ALD. CHARLAND,PAINKILLERe»e apoAUSSIavec un Bureau : Bon Notbb-Damb 
F. 0. Boite 1:6 lesFOND DE BANQUEROUTE: JOLllTTl, F. Q. 

28 nov. le.
Mu ni ,,i

conM. MAGNAN prendra aussi de* 
contrats pour fournir aux marchand» 
n'importe quelle quantité de tabac 
manufacturé du la
MANUFACTURE DE JOLIETTE

acheté à bonnes conditions et offre 
des avantages extraordinaires au 
public acheteur.

l.l: fillAND
de 1LA CLIENTÈLE AUGMENTE 

TOUS LES JOURS.
Remede de Famille de ce Sieclel*rU w VINTKKIKVll 11 euertt •-/>,.irrW,
Cnimi**, Ih+tlrur* iluna t'Kstnmae, Mal «(« (Jury*, 
t' •'l'ttls Su fuit, Hhumr*, (te., (te.

che• Avantage offert

Un ferblantier qui désirerait s’é­
tablir avantageusement, trouvera 
une chance exceptionnelle en ache­
tant les outils et la boutique de 
M. Arthur Fleury de St-Ambroise 
de Kildare, qui pour cause de san­
té offre en vente tous ses outils en 
même temps que tout son fonds de

dui\ii rv* 
lit litres A usai,

ainsi quo du tabac ou feuille. *1 est bien compris parmi le public
M. Magnan aura toujours on mains, S110 ce magasin a déjà une forte 

lo célébra Vinaigre do Drouin, Frère* clientèle et qu’il l'a mérité à plus 
.t Cio, Québec, qui est reconnu comme | d’un titre vu son bon marché, 
le plus pur et le meilleur offert sur h 
marché canadien. Les meilleuis cor 
lificats peuvent être donnés, car l'ana 
tyue on a été faite et démontre sa hau 
;<* qualité.

F.i-eayos-lr.

une,'tnptnj t* Il Vr.XTKIllKVB II .ai-rll I—<>)«. 
vurr». • nr.fHrulurt*, A’nfurvj. Mal tir itmt», 
IS'ul, utv/acuiU*, .\(Vt\ilyi(, h'àumuliimr, Enjdurtê L’ASSORTIMENT CO.

LA SALSEPAREILLE
d'AYER

voison EST AUVicnn ronuMe n'a ohtvnu une vopulartt* si 
»*1«*-—StiUm «fwriTr. des” Upeu, Ullr 

mur-
N ui» i^-uvons tt'moUrnrr «le I'cfî1i«n/*lt«v «lu Pain* 

kiMi r. Notn* avoua v«i son « tf« t magique «Inns le 
«■ut <l«* la vins f«*rl«« douleur, et nous Ni 
v'«-t un bon r«'imM«\—roioinnuf i KqmL-fk

l’or©raidi Gompletsi'Ulngem 
Ton» «iuv

ICeti n’a emtirv «Val,* le l*aln-Klllvr, le meilleur 
retuedt* de fainlllv «iul soit vu vente. — fvmww**#

IVfptrfi' per !r |>r J ( deV - \ I . ! well. M. .. Les pratiques seront toujours 
servis avec bonne attention, polites­
se et courtoisie.

(STVcutes strictement un seul 
prix, pour argent comptant.

Elle a 3 êv . ■. vous guérira. sot
fréiIl a un mérit 

Is n pu talion «lu faire «llmpanuire la
>lért«‘Z-vuu» dm «-ontn fae«mm. N’avertit v* quo 

le \«*t Itnhlc “l*KKlt \ l>.\\ IM." En vente partout: 
grande bouteille t3 renia. Ttè» grande bouteille M MBlt.

«• r«% 1 : aucun rrnnMe n'a acquis 
Valn-KUlrr «l« iVrrjr Pavl» jxmr 
la douU ut.—.Vnrporf .Vnrs.

ET DEl.i« «Jrmoiv K\|h>m|(Ioii «le 
Montreal

L’Exposition do Montréal qui 
aura lieu du 11 au IV septembre 
promet de surpasser tout ce qui 
s’est fait en ce genre jusqu’aujour­
d'hui dans la métropole du Canada, 
l es terrains do l’Exposition vont 
otlrir aux visiteurs un coup d'œil 
superbe avec le nouvel et grandiose 
édifice que l’on est eu train de 
construire et qui sera connu sous lo 
nom de : le Valais de l'Industrie, 
lequel va prendre la place do l’an­
cien Valais de Cristal qui a été dé­
truit par le feu le 30 juillet dernier.

Vue forte équipe d'ouvriero est 
actuellement à l’œuvre et travaille 
à la construction du nouveau bâti­
ment qui sera terminé au moins 
huit ou dix jours avant l’ouverture 
do l’Exposition. Sa longueur sera 
de 24t> pieds, sa hauteur do 47 
pieds et sa profondeur do 172 pieds. 
Sa disposition intérieure sera celle 
d'une nef, avec trois larges tran­
septs ou passages reliant les trois 
parties entr’elles. Il y aura huit 
porte» d'entrée très larges, et les pas­
sages seront disposés de telle ma­

tin rosaire ; la croie d’argent brillait nière que les visiteur» seront à 
sur sa poitrine. Non, il n’était pas même d’embrasser d’un seul coup 
effrayant à contempler. Il souriait, d'œil, eau» difficulté, tou» lea arti.

commerce.
L’acquéreur trouvera une bonne 

place d’affaires.
Pour plus amples informations, 

s’adresser à M. Arthur Fleury St- 
Ambroise de Kildare.

tin
trie25 à 30 pap cent1er Jan, 9G la iCutt- lSjuinllf.

Meilleur marché qu’ailleurs. 8U1Ne mou ti rez pin*, mesdanicsl.S.N t YIZ-l.K VIN STE-EMEME ! déy
insro. VOTRK REXfcDR KXISTKIl guérit toujour*

Du En. Morin & Cik, Québec, 
Messieurs,

Croyez que c'eut avec plaisir quo je 
joins ma voix A ceux qui ont été gué­
ris par Vomp'oi do votre excellent re­
mède, lo "Vin A la Créosote do lièt-re.”

J’étais atteint d’une bronchite assez 
avancée quand je pris la résolution 
d'employer votre Vin Créosoté que 
vous recommandez contre la toux, la 
bronchite, etc. Je m’eu procurai par 
l'entremise do votre voyageur et après 
en v oir pris deux bouteilles, je cessai 
de tousser et une expectoration abon­
dante en fut le résultat.

Au bout d'une quinzaine de jours, 
j’étais pr sqne guéri mais je n'en con­
tinuai pas moins son usage jusqu’A ce 
que ma bronchite fut définitivement 
guérie. Dopais ce temps qui date de 
près de cinq mois, je n'ai ressenti au­
cune indisposition provenant do mon 
estomac. Je vous remercie de la bonté 
de votre remède et soyez assuré que je 
vais le recommander A tous cous qui 
seront nt-aqués de la bronchite.

4e suis, etc.,
M. Mc Sait, marchand, 

flt-Paaetf.

25jnm.jno.Il quitta la chapelle, moins désos- T0N1QUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S AYB I-i. A >1,

JOLIETTE, P. Q.
Co vin produit une grande quantité . .ti ,. _ , ^ T ,

de sang, étant do pur raisin ; il est le 8?^.,h<lae déco(avcrt Pftr Dr J La- 
sauveur des personnes faibles de sang qui guérit toutes les maladies
et de constitution maladive. inhérentes a a femme donne du ton

—En vente chez— “ux mrb, farl,‘° «* le. "%
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, doDU° aPPét,t* *#clht® le digestion et 

Q. Champoux, O. Lafortune, Camille Pl,'p,irol° contre les effet.
Barrette, Joseph Roy, Joliette. énervants des grandes chaleurs. Ce

rrmede est approuvé par des méde­
cine éminents qui en connaissent la 
competition, et par les certificats de 
milliers de personnes qui ont été gué­
ries

no:Oui, il existe co remède si long­
temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades, f‘ mmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Le “Beau 
Mal” n'est plus à craindre, car le "Ré­
gulateur de la femme," ce merveilleux

péré. l>oAvis aux marchande et aux 
particulier*.La force lui étant revenue, il put 

retourner près de sen Père,
Sur lo petit lit do sa cellule, 

l’apôtre semblait dormir dans 
costume do religieux. Sa y hysiono- 
mie était très calme,avec un rayon­
nement de martyr que rien d'hu­
main, désormais, no pouvait altérer. 
C’était lo soir. Un rvtlet de lune 
enveloppait d’une sorte d'auréole 
majestueuse et sereine ces cheveux 
blanchis dans les travaux do l'apos­
tolat, cos yeux fermés, cette figure 
où se reflétait la douce espérance. 

Deux volontaires montaient la

tir,Do toutes les couleurs, ho
MM. J. S. Boulet A Ole., Informent le pu- 

b'ic qu’ils difeontinuent la fabrication dt-s 
chaussures. Kn conséquence, ils offrent à 
prix réduits, l’immense assortiment qu'il ont 
en magasin, consistant en chaussures de 
toutes sortes pour hommes, femmes et en­
fants, ainsi qu'un assortiment considérable 
de toute espèce de cuirs et de fournitures 
pour cordonniers:

satDERNIÈRES NOUVEAUTÉS.son ex
sicCoupe parfaite bit
CCt
de:DEPUIS $4.00 EN MONTANT.
so:7 mai 6m
80!Dans l’intérêt des acheteurs, il 

est avantageux d’avertir d’avance 
que l’assortiment des marchandises 
d'automne va être considérable dans 
tous les départements.
Lea capots en drap et en serge,

Les manteaux pour dames,
UNE SPÉCIALITÉ.

ltôHOTEL Dü P1CIFIQIE gaChs.C. de Lorimier, 1st

Pete Lafrance, Prop.
BUE NOTRE « DAME,

JOLIETTE.

lu
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE 

Diplômé à l'Université Laval de 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques.

RUE MANSEAU,

JOLIETTE, P. Q

en
Souffrez voue, mesdames, depuis peu 

ou depuis longtemps, ce remède vous 
guérira infaiiltblemer t. Avez-vous be­
soin d’un bon emp’âtre, demandez à 
votre pharmacien mes “Female Plas­
ters” ou écrivez pour ces d us remè­
des au propriétaire,

garde.
Les orphelins se succédaient tour 

à tour. Sans cesse, un groupe d’en­
fants priaient près do l’apôtre qui 
les avait rachetés do l’esclavage 
pour en faire des hommes libres.

Sur les mains du mort s’enroulait

lie
co
leComme par le passé et tous en re­

merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de loeage eS omnibus 
à l'arrivée 4e stages tseis.

neQuand viendra le temps des pel- 
loteries, il y en aura pour tous les 
goûts et de tous les prix.

Toujours un seul pris et argent 
comptant.

P=
s’i

Dr J, Larivièrk, 
Mau ville, R. I.

pa
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d<Ailes faire vos achat# nu 
Syndicat et vous aeres satisfaite»

Abotnee-vous A e’KioiaS N Vl
84 c# fstaaeéw seul' éiMaeW.fc*.


